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DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 



PAR MER ET PAR TERRE, 

Qui ont été publiées jufqu'à préfent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues ; 
CONTENANT 

CE QU’IL Y A DE PLUS REMARQUABLE , 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE' DANS LES 
PAYS OU LES VOYAGEURS ONT PENETRE' : 



AVEC LES MŒURS DES H A B I T A N S , 

la Religion , les Usages , Arts , Sciences , 
Commerce , Manufactures , &c. 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

d’HiJloire & de Géographie moderne , qui repréfente 
l'état afluel de toutes les Nations : 
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OGRAPHIQUES ET DE FIGURES. 

E VINGTIEME,.. 
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Chez DIDOT, Libraire, Quai des Augmhns , 
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HISTOIRE 



GENERALE 

DES VOYAGES, 

Depuis le commencement du XV e Siècle, 

PREMIERE PARTIE. 

SUITE DU LIVRE PREMIER , 

E T 

DES VOYAGES DANS L’ASIE. 



CHAPITRE VIII. 

Voyage de cinq Jéfuit0Franfois } de Ning-po 
à Pékin. 

E S voyages font tirés de la jntrobuc- 
Defcription de la Chine, *! 0>f * , 
de la Tarcarie Orientale , raie de ron- 
de la Corée , & du Tiber , *“ 8 * ‘> u p ^ c 
par le Pere du Halde ; ouvrage publie fes Editions, 
a Paris en 1735 O ) > avec un grand 
nombre de figures & de cartes généra» 

(,1) En quatre gros VolUJUPS in-folio. 

Tome XXy A 
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îNTi'ioDuc- les 6c particulières des mêmes Païs. Les 
t icn. Hollandois le réimprimèrent bien-tôt 
fous une autre forme ( z). Enfuice les 
Angloisl’ayant traduitdans leur langue, 
il parut à Londres en deux volumes in- 
folio , dont le premier & la plus gran- 
de partie du fécond n’ont rapport qu’à 
la Chine. Cet ouvrage confifte pref- 
qu’entiérement dans un Recueil de piè- 
ces fur divers lu jets , envoyés aux Jcfui- 
tes de France par des Millionnaires ($) 
du meme Ordre , qui faifoient leur re- 
lidence dans cette Région, & réduits 
en corps par le Pere du Halde. Cepen- 
dant il y a joint ce qu’il a juge convena- 
ble a fes vues , avec des Relations de 
quelques autres Jéfuites 6c de ditférens 
Auteurs, qui avoient déjà paru, 
jugement Quoiqu’pn ne puifle déîavoiier que 
Angioîs. 1 la plu-part de ces Mémoires font fort 
curieux , 6c qu’ils s’en trouve même de 
très-eftimables , fur*out ceux qui con- 
cernent la Tartarie 6c la Corée , dont 
on n’avoit eu jufqu’alorsque des rela- 
tions imparfaites , il doit être permis 
de remarquer aulîi qu’on pouvoit atten- 
dre quelque chofe encore de plus par- 
fait d’une Compagnie fi diftinguée par 

• 

(») En quatre volumes le nom de la plupart , & 
in 4°. s’explique fur le* autres 

Du Halde .rapporte .dans la Préface. 

r 

4*. • -« - - 
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l’efprit & le fçavoir. Le Traducteur i..t*oduc- 
Anglois y relève un grand nombre de 11 ® M * ^ 
fautes , où les Auteurs , dit - il , ne fe- 
roient pas tombés avec un peu plus de 
connoilfance de la Géographie 8c de 
l’Hiftoire de ces contrées. En général, 
les Relations qu’ils nous donnent des 
Pais étrangers 8c des Habitans , dans 
plufieurs Recueils des Lettres de leurs 
Millionnaires , partent en Angleterre 
pour fuperficielles & remplies d’erreurs 
grortîeres (4) leur principal mérite, 
s’il faut s’en rapporter aux critiques 
Anglois, confifte dans l’exportrion du 
travail des Millionnaires pour étendre 
la foi parmi les Infidèles. 

Cependant, continuent les critiques, 
pour rendre juftice à ce qui mérite vé- mérite 
ritablement des éloges, les Jéfuites ont iOB,f “* c * 
rendu des fervices immortels à la Géo- 
graphie par leurs cartes 8c leurs plans, 

8c par les tables de longitude 8c de lati- 
tude qu’ils ont publiées dans cet Ouvra- 
ge. Les cartes , qui font au nombre de 
de trente-huit , ont étédrertees fur de 
grands delfeins tirées fur les lieux , la 
plupart de quinze ou vingt pieds de 
longueur. Tout l’Empire fut ainfi deflî- 

(4) S’il y a quelque cho- peuvent Être exagérés ,* 
fe de vrai dans ces repro- quoiqu’ils fuient fort .abou- 
ches , on conçoit qu’ils cis dans cette Traduction* 

Ai; 
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i.n j ro » uc- né aux frais de l’Empereur même , qui 
tion. employa des Tommes immenles à cette 
enrreprife , & le travail de huit Mif- 
fionnaires pendant ntufans ( 5 ). Ils par- 
coururent toutes les Provinces , ils ob- 
servèrent les latitudes des principales 
Viües & des lieux remarquables; mais 
les longitudes furent déterminées par 
lesméihodes géométriques, 
iis l’ont en- LeTradu&eur Anglois , s’eftfait une 
Nutësf 11 deS étude d’enrichir les descriptions par 
des nores ; & les cartes , en y inférant 
les tables de latitude & de longitude 
qui en font le fondement , avec d’au- 
tres remarques, dont leur autorité & 
leur exa&itude rirent un nouveau luftre. 
Il a réduit auilî les noms des perfonnes, 
des lieux & des chofes , à l’orthographe 
Angloife ( 6 ). Ce grand Ouvrage con- 
tient les matières Suivantes, du moins 
par rapport à la Chine. 

Maneres qui Vûë générale de l’Empire. Grande 
concernent la élirai lie de la Chine. Nation nommée 
çiuae. Si-fan , ou Tu-fan . Tarrares de Koko- 
nor , Lo-lo , Myan-tfe . Voyages de plu- 
lîeurs Millionnaires au travers de la 
Chine. Voyage du Pere de Fontancey 
depuis Pe kin jufqu’à Kyang-cheu & 
Nanking. Voyage du Pere Bouvet de 

(5 ) Depuis le mois de Juillet r-08 jnfiju’ca 1717* 
16 ) On leur rendra ici celle de France* 
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Pe-kin à Canton en 1693* Route de 
Siam à la Chine. Description des Pro- 
vinces. Annales des Monarques Chi- 
nois. Aurorité de l’Empereur. Forme du 
Gouvernement civil. Gouvernement Si 
Forces Militaires. PolitelTe desChinois. 
NoblelEe. Fertilité des terres. Talent 
pour les Méchaniques , Si induftrie du 
Peuple. Génie Si caraCtere desChinois. 
Leurs perfonnes & leurs maniérés. Ma- 
gnificence dans leurs routes Si dans leurs 
ouvrages publics. Leurs cérémonies, 
leurs Fêtes , leurs mariages, leurs funé- 
railles. Leurs prifons& leurs châtimens. 
Abondance qui régné à la Chine. Lacs, 
canaux Si rivières. Argent & Commer- 
ce. Vernis Chinois, porcelaine. Maniéré 
d’élever les vers à foie. Manufactures de 
foie. Langage de la Chine. Papier , an- 
cre , pinceaux , Imprimerie, Relieure 
de Livres. Méthode d’étude. Ecoles pu- 
bliques. Examen des Etudians. Plan d’u- 
ne Académie. Littérature Chinoife , Si 
Livres Canoniques. Collection d’Edits,' 
de Déclarations , de Mémoires , Sic. 
Traité de politique. Femmes Illuftres. 
Religion des Chinois.SeCte de Tan-tfc. 
SeCte de Fo. SeCte des Lettrés moder- 
nes ( 7 ). Etabli fiement & progrès du 
Chriftianifine à la Chine. Philofophie 

(7 ) Ici finit le premier Volume. 

Ai»; 



Int RfiDuc- 

T ION. 
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introduc- morale des Chinois. Recueil de maxi- 
ïiom, me s, jg réflexions & d’exemples mo- 
raux. Habileté des Chinois dans les 
fciences. Prononciation des mots Chi- 
nois. Grammaire Chinoife. Goût des 
Chinois pour la Poëfie , l’Hiftoire 8>C 
les Comédies. Trois nouvelles & une 
T ragédie Chinoifes. Art de la Médeci- 
ne. Secret du poulx. Herbier de la Chi- 



Cartcs, Plans 
fc Figures. 




ne. Recueil de recettes. Art de procu- 
rer la fanté & une longue vie. 

Cartes, plans & figures. (^) Carte 
générale de la Chine , de la Tartarie » 
8c du Tiber. Carte de la Chine. Cartes 
en feiiilles de chacune des quinze Pro- 
vinces. Carte de la Riviere de Canton. 
Plan de Canton dans la même carte. 
Plans des Villes de différentes Provin- 
ces en fept planches. Plans de deux 
Temples. Cortège pompeux d’un Vi- 
ceroi. Habits des Chinois. Procefîîon 
de noce. Funérailles. Arbres , racines, 
& écorces , pêche, 8cc *, coins, manufac- 
tures defoie.Portrait deConfucius.Por- 
traitdu Pere Ricci. Figure delà Croix 
qu’on enterre avec les Chinois Chré- 
tiens. Portraits du Pere Verbieft, du 
Pere Adam Schaal , 8c d’un Manda- 
rin converti avec fa fille. Airs Chinois 

(8) Les Planches fuivantes appartiennent au fécond 
Volume. 
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mis en mufique. Obfervatoire de Pe- Ihtrodbc- 

!• 1 TIOM. 

# # r t Auteurs des 

Les Relations fuivanres , qui ont ete Relations fui* 
tirées de l’ouvrage du Pere du Halde , ' jnus * 
contiennent les voyages des Peres Bou- 
vet , de Fontancey , Gerbillon , le Com- 
te, & Vifdelou , qui furent envoyés à 
l’Empereur de la Chine par le Roi de 
France en qualité de Mathématiciens. 

Leur voyage jufqu’à Siam fut écrit par 
le Pere Tachar ,qui étoit de leur nom- 
bre, qui retourna de Siam en Fran- • 
ce avec un Ambalîadeur. Le reftede la 
navigation , de Siam jufqu’à Ning-po , 
eft du Pere le Comte , de qui l’on a cru 
devoir ici l’emprunter , comme une in- 
troduction au Journal de Ning-po juf- 
qu’à Pe-king-, d’autant plus qu’il paffe 
pour l’Auteur de ce Journal , quoique 
d’autres l’attribue .au Pere de Fontan- du ^ m e oir< j* 
cey. Le Pere Loiiis le Comte publia fes Comte, 
remarques fur la Chine en langue Fran- 
çoife (9). Il en a paru deux éditions* 
l’une en Hollande (10) , l’autre à Pa- 
ris ( 1 1 ) , & une traduction en Anglois 
fous le titre de Mémoires & Obferva - 
tions Topographiques , naturels, civiles 
& Eccléuaftiques, dont ils’eft fait aulli 

(9) Sous le titre de N ou- 1698 , en deux Volumes 
•veaux Mémoires fur l’état in S*. 

fréjent de la Chine. (1 1) En 1701 , trois Vo- 

(10) A Amflcrdam , en lûmes. 

A iiij 
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tion. 



Ce qu’ils 
«or.tiennenc. 



S Histoire generale 
deux éditions (iz) j fans compter un 
abrégé qui fe trouve inféré dans la col- 
leétion de Harris. L’Auteur a divifé 
fon ouvrage en quatorze Lettres , adref- 
fées à divers Seigneurs de France. C’eft, 
dit - il , un abrégé des converfarions 
qu’ils lui ont fait l’honneur d’avoir 
avec lui. Il ne les donne point comme 
une Relation régulière & complette du 
vafte Empire de la Chine, mais com- 
me des mémoires qui peuvent fervir à 
d’antres pour compofer une hiftoire gé- 
nérale. Joignons ici le fujet de chaque 
Lettre, i. Voyage deSiam àPe-kin. z. 
Réception des Millionnaires , & leurs 
remarques dans cette Ville. 3. Villes, 
Maifons, & principaux édifices de la 
Chine. 4. Climat, terroir, canaux, 
rivières, & fruits. 5. Antiquité , No- 
blefie , maniérés 3 c qualité des Chinois. 
6 . Leur œconomie Si leur magnificen- 
ce. 7. Langage , caraéteres , Livres & 
Morale. 8. Efprit Si prudence des Chi- 
nois. 9. Politique & gouvernement. 

10. Religion ancienne Si moderne. 

11. Origine & progrès de la Religion 
Chrétienne à la Chine, iz. Comment 
les Millionnaires répandent l’Evangile. 
1 3. Edit en leur faveur. 14. Idée géné- 
rale des obfervations mathématiques 

(iî) In 8°. La dçrniere 01*737. 
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& phyfiques qu’on a faites aux Indes & introdi-c- 



à la Chine. 



TIO:*. 



§* I. 



du 



Voyage , de Siam , ^ Ning-po dans la Chine. 

L E Roi Loliis XIV, ayant donne or- 
dre à fix Jéfuites de fe rendre à la llCom't! 
Chine , en qualité de Mathématiciens , ™ tTf 

pour chercher à ce titre l’occafion de ré- voyage. 

f >andre la foi Catholique , ils mirent à 
a voile au commencement de l’année 
1685 , fur le Vaifleau qui conduifoic 
Mr de Chaumont à la Cour de Siam , 
avec la qualité d’Ambalïadeur. Leur 
voyage fut heufeux iufqu’à Siam ", mais 
ils y furent retenus l’efpace d’un an , 
pour attendre un tems favorable à leur 
négociation. * 

Le Roi de Siam fut témoin des obfer- 
vations aftronomiques qu’ils firent près L es Miif ' on ' 
de fa capitale. Il admira particulière- 
ment la juftefle avec laquelle ils avoient 
prédit une éclipfe de Lune -, & l’eftime 
qu’il conçut pour eux , lui fit naître 
l’envie de les retenir à fa Cour. Cepen- 
dant lorfqu’il fut informé des ordres 
qui les conduifoient à la Chine , il per- 
mit à quatre d’entr’eux de continuer 
leur voyage, à condition que le Pere 
Tachard retournât en France pour de- 
mander au Roi quatre autres Mathéma- 

A v 
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Lt iomtî. ticiens , &c que dans l’intervalle il en 
4*87. reftat un à Siam. Tachard partit pour 
l’Lurope , & le Corye fut choifi pour 
demeurer à Siam , tandis que Fontan- 
cey , Gerbillon, Vifdelou , & Bouvec 
s’embarquèrent pour Macao. 

Tachard arriva heureufemenc à Paris 
Tempête qui avec les AmbalTàdeurs de Siam : mais 

Jes oblige de • c ■ r • iV-t- 

relâcher au ri- ceux qui railoient voue pour la Chine 

v age. furent bien - tôt furpris par une tem- 
pête qui interrompit leur voyage. Le 
VailTeau , ayant fait plufieurs voves 
d’eau pendant l’orage eut beaucoup de 
peine a gagner le deftous du vent d’une 
Ille voinne de Kaflomer , Province de 
Siam , qui borde le Royaume de Cam- 
boya. Les Millionnaires , étant defcen- 
dus au rivage , réfolurent de fe rendre 
par terre à lacapitale, darçs la vûcde 
s’embarquer fur un VailTeau Anglois 
qui devoit partir au commencement 
d’Août pour Canton. Ils s’engagèrent 
dans des bois , où ils efpéroient de 
trouver quelque Ville 8 c des guides j 
maisils perdirent bien-tôt leur chemin. 
Une inondation caufée par de grandes 
Leurs em-pluyes les obligea de marcher pieds 
ÏS & dï* nu( * s au travers de l’eau , parmi des 
ks bois. quantités innombrables de fang-fuesôe 
de mofquites , allarmés continuelle- 
ment par la crainte des ferpens , des ti- 
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grès, des buffles, & des élephans , dont il«î co m A . 
les forêts font remplies. Mais leur plus 
grande mifcrefutde manquer de nour- 
riture. Ils feroient morts de faim s’ils 
n’euflent trouvé à la fin un petit Villa- 
ge , dont les Habitans les reconduifi- 
rent jufqu’à leur Vaiffeau. Ils y arrivè- 
rent, après avoir erré pendant quinze 
jours , à demi morts de faim & de fa- n s rctour- 
tigue. Le feul parti qu’ils eurent à pren- nen:i • Sum * 
dre, fut de remontera bord, & de re- 
tourner à Siam. 

Pendant leur abfence , le Pere le du E " r ^r nf ^, 
Comte avoir perfuadé à Mr Confiance , comte, 
premier Minifire, de le placer dans un 
Couvent de Prêtres du pais , qui fe 
nomment Talapoins. Son efpérance 
éroitde les convertir. Il prit leur habit 
dans cette vûëi il converfa librement 
avec eux , & fe conforma aux auftérités 
de leur genre de vie : méthode qui avoit 
réüfli au Madurée (13). Mais la cou- panger* 
fpiration des Malayens & des Makaf- a^'r^nuia- 
fars , qui éclata dans le même tems , crés. 
caufa tant d’embarras à Mr Confiance , 
qu’il n’eut pas la liberté de penfer à l’en- 
treprife du Millionnaire. Le Roi , & 

Ton Minifire, qui étoit Catholique (14), 

( 1 1 ) Près du Cap de Co- fuite , & les Jéfiiites accu- 
morin , dans la haute Pc- fés, difent les Auteurs An- 
ninfuîe de l’Inde. glois , de l’avoit excité à fc 

(14) 11 fut tué dans la failir du Trône. 

A vj 

* 
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Lt Comte, avec tous ceux qui faifoient profeflîon 
K ’ S7 ' de la Réiiçdon Romaine , fe virent en 
danger d’être mallacrés dans l’efpace 
d’une nuit. Heureufement le complot 
fut découvert , & tous les coupables 
pimis. 

iis fe rem- Le tems ou Tachard étoit attendu 
la chine, P ° ur av ec une recrue de Millionnaires & de 
Mathématiciens n’étant pas éloigné , 
les autres Jéfuites perfuaderent au Pere 
le Comte de s’embarquer avec eux pour 
la Chine. Le 17 de Juin 1687 ils mi- 
rent tous à la voile pour Ning-po , V ille 
conlidérable , & port de la Province 
de Che kyang. La prudence ne leur 
permettoit pas d’aller droit à Macao, 
parce qu’ils étoient informés que les 
Portugais ne les verroient poinr arriver 
de bon œil. L’Aureur fe difpenfe d’in- 
férer ici le journal de leur voyage (1 5), 
pour s’arrêter à des matières qui les 
concernent perfonnellemenr.il promet, 
dans une autre occafion , quelques mé- 
moires géographiques (16) à M. de 
Pontchartrain , à qui cette Lettre eft 
adrellee. 

ïncommodi- Les Millionnaires étoienr a bord d’un 
voyage kur P et ^ c Bâtiment , que les Portugais ap- 

(i <0 Peut - ère faut-il entendre le Journal fuivanr. 
(16 Mémoires du Pcrç le Comte, page j. & fui- 
vames. 
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Î iellent fomme , fans aucun abri contre le Comte, 
e mauvais tems , 6c fi fort à l’étroit , ,687 * 

qu’ils ne pouvoient fe coucher de leur 
long. Près d'eux étoit une Idole noire 
de la fumée d’une lampe qui bruloit 
continuellement devant elle, 6c qui étoit 
honorée pendant le jour avec des iu- 
perftitions diaboliques ( 1 7 ). Ils n’en re- 
cevoient pas moins d’incommodité que 
de l’ardeur du foleil , qu’ils avoient di- 
reélement fur leur tète. A peine avoient- 
ils allez d’eau pour appaifer leurloifi 
6c toute leur nourriture conlifloiràman- 
ger du riz trois fois le jour. A la vérité 
le Capitaine les invitoit fou vent à man- 
ger avec lui » mais ils s’en excufoient , 
parce que les alimens de fa table 
avoient d’abord été confacrés aux ido- 
les. Comme ils ignoroient la langue Aquoîienr 
Chinoife , ils employoient quelquefois^ les expo- 
tin Interprète , pour convaincre leurs 
Guides de l’abfurdiré de leur culte. A la 
fin ,*les difputes s’échaulferent *, & les 
Matelots parodiant s’offenfer de la li- 
berté avec laquelle les Millionnaires 
parloient de leur Idole , s’avancè- 
rent vers eux d’un air menaçant , 
armés de demi - piques ; mais c’étoic 
pour fe préparer à faire une procef- 

(17) Cela ri’eft pas plus particulier aux Chinois 
qu'aux autres Idolâtres, 
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Lecomte, fion à l’honneur de leur Idole. 

Extrême fu- V AlUeUr a P eine * s ’ ima g iner <F’iI 
perdition de« y air au monde une Nation auffi fuper- 

cnmois, ftijieufe que les Chinois (i 8). Ils ado- 
rent jufqu’à la bouflole qui fert à leur 
navigation ; ils l’encenfent continuel- 
lement, 8c lui offrent des viandes en for- 
me de facrifice. Deux fois le jour ils jet- 
tent de petits morceaux de papier doré 
dans la mer , comme pour la mettre 
dans leurs intérêts. Quelquefois ils lui 
préfentent de petits bateaux de la mê- 
me matière , afin que les vagues occu- 
pées à les agiter 8c à les fubmerger > 
n’ayent pas le tcms de nuire au Vaifleau* 
Mais fi rien n’eft capable de fatisfaire 
ce furieux élément , 8c qu’il devienne 
indomptable , iis brûlent alors des plu- 
mes , dont la fumée 8c l’ardeur fuffi- 
fent pour chafler le diable , auquel ils 
attribuent la violente agitation des 
flots. 

puikfe^des" Un l our pafïoient devant une 
Matelots chi montagne, lur laquelle ils avoient un 
4’un rempie C Temple, ils ne fe contentèrent pas de 
leurs cérémonies ordinaires, qui con- 
fiftoient à prélenrer des viandes, à brû- 
ler des chandelles 8c des parfums, à 

( 18) Il faut entendre ce- Confucius , mais des feffa- 
ci , non des Chine is en gé- teurs de la Religion de F*. 
nér_l , ni de la fefte de 
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jetter du papier doré dans la mer , &c *, lu rovrt. 
mais s’attachant cous au cravail , l’ef- ltS 7' 
pace de cinq ou fix heures , ils fabri- 
quèrent un petitVaiffeau de la forme du 
leur , & long de quatre pieds •, l’arc n’y 
avoir laide rien manquer. On y voyoic 
des mâts , des cordages , des voiles, Sc 
des pavillons. Il avoir une bouffole , 
un gouvernail , une chaloupe , des ar- 
mes , des uftencites de cuifine , des 
vivres , une cargaifon , & des Livres de 
compte. On avoir barbouillé de petits 
morceaux de papier , qui repréfen- 
toient les hommes du Vaifleau , & qui 
étoient difpofés dans les places conve- 
nables. Cette machine ayant été placée 
fur deux tretaux , fut élevée au bruit 
d’un tambour & d’un baffin de cuivre, 
à la vûë de tout l’équipage. Un Mate- 
lot , revêtu d’un habit de Bonze , joua 
le premier rôle de cette farce , en 
faifant plufieurs lingeries avec un bâ- 
ton â la main , & pouffant, pat inter- 
valles, de grands cris de joye. Enfin 
le mifterieux colifichet fut abandonné 
aux flots , & fuivi des yeux avec de 
grandes acclamations, jufqu’à ce qu’on 
le perdît de vue. Cette ridicule fcene , 
ajoure l’Auteur, divertit beaucoup les 
Matelots , tandis que leur aveuglement 
nous penétroic de douleur. 
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Lecomte Quelque tems après, les Matelots' 
ceinte pa- s'imaginèrent qu’ils avoient apperçu un 
nique, caufce VailTeau , dans une partie de la mer 
par un arbre* q U j e fl. f orr j n f e ^ e p ar j es Py rate s. Ils 

avoient de fort bon verres d’obferva- 
tion (19), au travers defquels ils 
croyoient découvrir des mâts 8 c des voi- 
les. Quelques-uns voyoienr jufqu’aux 
cordages , & ne pouvoient douter , à fe$ 
mou vemens , qu’il n’eût defleinde s’ap- 
procher d’eux. On fe hâta de mettre le 
VailTeau en état de défenfe ; mais la 
confternation parut extrême. Comme 
on étoit fans artillerie , les Millionnai- 
res eurent part à la frayeur commune. 
Cependant on reconnut à la fin , que 
c’étoit un arbre détaché de la côte. La 
terre & les cailloux qui relloient autour 
de fes racines le faifoient flotter fi droit, 
que la hauteur de fon tronc & la lar- 
geur de fes branches préfentoient l’ap- 
parence d’un VailTeau, avec fes mâts, 
fes ponts , & tous fes agrets. 
ifled’E- En arrivant à la v'të d 'Emouis (10) , 
?Amoui! >U fur la cô r e de la Chine, llle fameufe 
pour la commodité de^fon Port, le chan- 
gement foudain du vent , luivi d’un 
talme, 8 c de nuées épaifles qui couvri- 

(19) Apparemment une fouvent dans les Ambaf- 
forte de lunctte-d’approche. fades Hollandoifes luus le 
(10) C'dl fans doute nom d ’A-moui, 
la fpême Jile qui a paru ü 
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rcnt l’horifon , firent craindre aux Pi- leComte. 
lotes l’approche d’un Typhon , orage le Xyp ' h t?; ora . 
plus terrible des mers de la Chine & ge de* mers 
du Japon. Si le Capitaine d’un Vaiffeau dujapioal'* 
n eft pas fort habile, l’équipage nom- 
breux , & le Bâtiment à l’épreuve des 
flots, leur perte eft infaillible. Le Ty- 
phon eft un vent furieux , ôu plutôt un 
affemblage de tous les vents , qui fou- 
levant les vagues de tous côtés , fe- 
coüent un Bâtiment d’une manière 
épouvantable. Comme il dure ordinai- * ... „ 

renient plus de trois jours, les Matelots effets, 
à la fin fe trouvent épuifés de fatigue *, 

& le Vaifteau demeurant comme aban- 
donné à la merci des vents , ne manque 
point d’être mis en pièces , ou lancé 
contre les rochers. On avoit palfé trois 
jours dans l’attente de ce trifte fort, 
lorfqu’il vint à l’efprit des Millionnai- 
res de recourir à la proteétion de S. 

François Xavier, & de joindre un vœu 
à leurs prières. A peine furent - ils re- 
levés, après avoir prié à genoux que 
foit par un miracle du Ciel , foit par 
le cours naturel des chofes , il s’éleva 
un vent favorable qui les cgnduifit au 
Port. 

Jamais le Pere le Comte n’a voit rien Roc h e rs & 
vu de fi effrayant que ce nombre in- Lies défertes# 
fini de rochers & d’Ifles defertes que 
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Ll Comte, fon VailTeau eue à traverfer. Dans quel- 
168 7 - ques endroits, les canaux n’avoienc pas 
Mut^r dU dix Praires de largeur. On palfa au 
travers d une baye aflez large, où les 
Chinois gardent un profond filence , 
dans la crainte , à ce qu’il paroît , de 
troubler le repos d'un dragon voifin, 
Les Millionnaires en prirent occafion 
de la nommer Baye du Muet. Après 
avoir palTé quelque tems entre ces Hor- 
ribles rochers, ils arrivèrent à la vue 
d’une petite Ville , nommée Tim-hay 
(21), c’eft-à-dire , limites de la mer, 
iîtuée à l’embouchure d’une riviere , 
dans laquelle ils entrèrent aulli-tôr, 
pour aller jetter l’ancre trois milles plus 
haut, près de la Ville de Ning-po (22). 
Ils avoient employé trente-fix jours dans 
leur voyage. Mais quoiqu’ils fe trou- 
valTent fi près de la V iile qu’ils s’étoient 
propofée pour terme , il ne leur fuc 
pasaifé d’y entrer. La Chine eft un Païs 
où les cérémonies font fort embarraf- 
Million- farues. Le Capitaine ayant jugé à prO- 
chemaufond pos de dérober les cinq Millionnaires 
de caiie. aux yeux du public , ils furent renfer- 

• 

(il) Ou Ting - hay ; la riviere ; au lieu que 
fuivant PorthographeFran- Ting-hay eft dans l'Ide de 
çoife ou Angloife. C’eft Cben-fcban. 
peut-être une erreur pour (*i) Ning-po eft à dir 
Cbin-hay , Vil'.e fittiée fur milles de l’embouchure de 
la rive Nprd , à l'entrée de la Riviere. 
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knés au fond de cal le , où la chaleur & Lt Comte, 
d’autres incommodités rendirent leur 
fituation prefqu’infupportable. Mais i:sUmiW " 
toutes les précautions n empecherent 
point qu’ils ne fulfent découverts par 
un Ofl icier de la douane , qui après 
avoir pris l’état de la cargaifon , & 
laiflfé un homme pour la garde du vaif- 
feau , alla rendre compte de fes obfer- 
vations à fon Maître. 

Ce Mandarin donna ordre aulîi-tôc 
que les Millionnaires fulfent amenés 
devant lui. Ils firent le chemin au mi- 
lieu d’une foule de peuple. Lorfqu’ils 
furent entrés dans la falle où l’Officier 



Chinois étoit alîis , on leur ordonna 1 Hon ^ c ^ r ° ue 
de fe mettre à genoux , & de bailfdr n " res 
neuf fois le front jufqu’à terre ; honneur dent au xun- 

» 1 • 1 darin. 

qu on rend au premier Mandarin , par- 
ce qu’en cette qualité il repréfente la 
perfonne de l’Empereur. Sa contenan- 
ce étoit grave tk l'evére. Il étoit envi- 
ronné des Exécuteurs de fa Juftice , qui 
portoient, comme les anciens Liéteurs 
Romains , des chaînes & de grands bâ- 
tons , prêts à lier ceux qui leur feroient 
livrés par leur Maître , & à leur donner 
la baftonade. Auffi-tôt que les Jéfuites 
lui eurent rendu leurs foumifïions, il 



leur demanda qui ils étoient, &ce qui 
les amenoit à la Chine. Ils répondi- 
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10 Histoire gemeralî 
rent qu’ayant appris que plufieurs da. 
leurs Freres , particuliérement le Pere 
Verbiefi, prêchoient leur Religion avec 
fuccès , ils croient venus dans le mê- 
me deflein *, & que l’Empereur traitant 
leurs Freres avec beaucoup de bon- 
té, ilsefpéroientque Tes Mandarins ne 
leur feroient pas moins favorables. 

*Le Mandarin quoiqu’étonné d’une 
déclaration fi hardie , parut approuver 
leur zele. Il les aflfura qu’il fpuhaitoic 
de pouvoir les fervir, mais qu’il étoit 
obligé d’abord de confuhçr le Gouver- 
neur Dans l’intervalle il leur donna 
ordre de retourner fur leur Vailfeau , 
qui leur parut une étroite prifon. Quel- 
ques jours après, le Général de la Mi- 
lice , qui étoit compofée de quinze on 
vingt mille hommes dans la Ville & aux 
environs , fouhaita de les voir , & les 
traita d’une maniéré fort obligeante. 
Lorfqu’ils le quittèrent pour fe rendre 
chez le Gouverneur , il fit prier ce Sei- 
gneur par un de fe$ Officiers de lesre- 
cevoir civilement , & cette recomman- 
dation leur fut avantageufe. Huit jours 
s’étant paflfés en délibérations, le Man- 
darin de la Douane les fit venir devant 
lui , avec leur bagage , qui confiftoit 
en plufieurs balles de Livres , d’images, 
ôc d’infkumens mathématiques. On 
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ti’ouvrit que trois de leurs coffres , fans Le Comte. 
leur faire payer aucun droit * & le Man- Ils (^logés 
darin leur déclara qu’ils pouvoient fe dans les faux- 
loger dans les Fauxbourgs , jufqu’à ce ^g-pof* 
qu’on eût reçu les ordres du Viceroide 
la Province (13). 

Ils commençoientàjoiiir de quelque ]a °p a ^ c ^yî. 
repos dans leur nouvelle demeure, lorf- ceroi. 
qu’ils reçurent avis que le Viceroi étoit 
fort irrité de la permiffion qu’on leur 
avoit accordée de defeendre au rivage , 

& qu’il étoit réfolu de les renvoyer 
aux Indes. Il paroît qu’il les avoit re- 
prélentésà la Cour comme cinq Euro- 
péens que des vues particulières ame- 
noient à Ning-po pour s’y établir : 
que fur cette information le Tribunal 
des Li- pus ( 14 ) de Pe - king avoit 
ordonné qu’ils fuffent bannis de l’Em- 
pire , & que fuivant l’ufage il avoit 
préfenté dans cette vue un ordre qui 
devoit être ligné par l’Empereur, ils 
étoient^erdus,dit l’ Auteur, iî cet ordre 
eût été figné -, & le Madarin qui les avoit 
traités favorablement n’eût pas manqué 
d’être enveloppé dans leur difgrarce. Le 
V iceroi , après avoir confifqué les mar- 
chandifesdu Vaiffeau, auroit donné or- 
dre au Capitaine de les conduire hors 

Mémoires du Tere le Comte , pag. 7. & fiiiv» 

■^*4} ou J-ipous. 
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Le Comte, du Païs,& la vengeance auroit j 
'687. Officier à les précipiter peut-êt 
iis écrivent la mer. Mais ils avoienc eu la 
*orc«ta? 1 " ti° n d’écrire au Pere Intorcetta 
fionnaire Italien , & Supérieur ( 
des Jéfuites à la Chine, auffi-bie 
Pere Ferbiejl> pour leur deman er des 
inftru&ions fur la conduite qu'l s dé- 
voient tenir. 

Verbieft avoir déjà reçu , du iceroi 
de Goa& du Gouverneur de Mac, o, des 
Bonheur Lettres peu favorables aux Miffionnai- 

îeur C rendfer- rcs f ran Ç°i s - Cependant il entreprit de 
vice. leur rendre fervice. Dans l’abfencede 
l’Empereur, qui étoit alors en Tartarie, 
il écrivit à quelque ami qu’il avoir à la 
Cour pour informer ce Prince de leur 
arrivée. Une étrange méprife ayant 
fait inferer cette Lettre dans les dépê- 
ches qui étoient pour l’Empereur , ce 
Prince la lut -, & lorfqu’on lui préfenta 
l’ordre du Tribunal , il répondit qu’il 
remettoit à délibérer fur cette afïaire 
après fon retour à Pe-king.Il y retourna 
quinze jours après. La Cour fut d’autant 
plus furprife de ce délai , que l’ufage de 
de Sa Majefté étoit de ligner ou d’an- 
nuller les ordres de cette nature dans 
prières pu-l’efpace de quinze jours. Le Pere Intor- 
feveur CnlCUr cetta » Supérieur de la Million , fit faire 
à Hang-cheu des prières publiques pour 
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. fcs Confrères ; & perfuadé que le cri des 17 Comte, 
innocens a beaucoup de force devant l<s87 * 
Dieu , il raflembla dans l’Eglife tous les 
enfans Chrétiens , pour leur faire im- 
plorer l’aflîftance du Ciel. 

Au retour de l’Empereur , Verbieft L’Empereur 
l’informa que les nouveaux Miflionnai- faCo^ UC 4 
res étoient fes freres , & que leur habi- 
leté dans les mathématiques pourroic 
être utile à l’Empire. Il répondit que 
dans cette fuppofition il ne voyoit aucu- 
ne raifon qui put l’obliger de leur fer- 
mer l’entrée de l’Empire. Enfuite fai- 
fant affembler fon Confeil privé, où les 
Princes du Sang Impérial font admis , 
il déclara , de leur avis , que les Mif- 
fionnaires feroient appelles à la Cour. 

L’otÿlre fut envoyé au Tribunal des Li- 
pus , & communiqué par cette voye au 
Viceroi deChe-kyang , qui loin de les 
châtier de la Chine, comme il fe Té- 
toit propofé, fut obligé de les y intro- 
duire , & fe vit expole au relfentimenc 
de l’Empereur pour avoir donné de 
faulïes informations. Cependant il laif- 
fa palier quinze jours avant que de leur 
apprendre l’heureux changement de 
leur fituation. 

Pendant leur féjour à Ning-po, leur EfpAance 

. . , , r , , P ■ u qu ils ont de 

amitié & leur ranimante* setoit telle- convertir un 

jjnent accrue avec les Mandatas , qu’ils Goiwm eur. 

* , 
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: TU Comté, en avoient reçu des préfens , & qu’ils . 

1687. a voient été invités dans leurs maifons. 
Ils s’étoient efforcés de les convertir , 
mais inutilement. Le Gouverneur fur 
œJJBL le feul qui parut faire quelques pas vers 
cwnois S poûr! c Chriftianifme.il n’étoit pas tombé de 
obtenu de lapluye depuis cinq mois. Les rivières 
pluK ‘ & les canaux étant à fec, les Mandarins 
& les autres eurent en vain recours aux 
facrifices. Ils demandèrent aux Miftion- 
nairesquelle éroit la méthode de l’Eu- 
rope dans ces occafions. Ayant appris 
que le Ciel fe lailfoit toucher par l’hu- 
- % miliation , la pénitence & la priere , 

-gg « ils f e flattèrent d’exciter par les mêmes 

voyes la pitié de leurs Idoles. Mais ils 
s’adreffoient , fuivant l’Auteur (25) > 



GENERALE 






S pluie. 






rî- ■ *’ 



à des Dieux qui, n’avoient pasd’oi^il- 
pour les entendre. Enfin le Gou- 
’^er dans laverneut fit demander aux Miflionnai- 



a^: 



K^y clle •‘l eSres s’ils vouloient lui permettre de fe 
rendre à leur Chapelle .en cérémonie , 
& de joindre fes prières aux leurs pour 
implorer l’aflîftance du Ciel. Non 
feulement ils y confentirent , mais ils 
l’aflurerent que s’il prioit avec foi ÔC 
fincérité , il obtiendroit du Ciel ce qu’il 
C MS defiroit. 

Tandis qu’ils fe preparoient à le re- 



fis) On verra dans la fuite qu’ils n’adorent p: s véri- 
jsMemenc les Idoles. 



cevoir y 
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oevoir , ils virent arriver Ton Secrétaire, Le Comte. 
qui venoit leur dire que fou Maître ,6E7 ' 
étoit oblisé de Te trouver le même jour Obftacte qu* 

% y • « 1 • r i arrue* 

a huit heures du matin lur une monta- 
gne voifine , pour offrir, avec quelques 
autres Mandarins, un Sacrifice au Dra- 
gon , mais qu’il ne manqueroit pas de 
venir le lendemain à la Chapelle Chré- 
tienne. Ils prefferent le Secrétaire de 
retourner vers fon Maître , & de lui dé- 
clarer que le Dieu des Chrétiens étoic 
un Dieu jaloux, qui ne pouvoir fouf- 
frir qu’on rendît à d’autres Dieux des 
honneurs qui n etoient dûs qu’à lui -, que 
les Idoles de 1a Chine étoient les ima- 
ges de diverfes créatures , aulfi peu ca- 
pables de fervir autrui que de s’aider 
elles-mêmes, 8c quelles ne méritoienc 
par conféquent que du mépris. L’Au- 
teur eft perfuadé que ce difcours fit une 
jufte imprefïîon fur le Gouverneur , 
mais que la force de quelque intérêc 
temporel le retint dans l’erreur. Les 
Millionnaires étoient prêts d’imiter la 
conduite de S. François Xavier , en 
élevant comme lui une croix dans la 
Ville à deux conditions : l’une qu’ils 
obtiendroient du Ciel la pluye dont 
on avoir befoin j l’autre , que fi l’effet 
répondoit à leur p rom elfe , les Habi- 
tans renverferoient leurs Idoles^ ren- . 

Tome XX, 13 
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1 «£ CoMT£, droient hommage au véritable Dieu 
Jcfc '' (26). Mais quelques-uns d’entr’eux fu- 
rent d’avis de ne rien hazarder qui 

I mt commettre les intérêts de la Ré- 
igion (17). 

§. I I. 

Voyage de Ning-po à Chût g- hyen-fu. 

I Ls partirent de Ning-po le 16 de 
Novembre au foir > dans des Bar- 
ques , fous la conduite d’un Mandarin 
raie de Yu- nommé par le Gouverneur. Le 17 au 
jau Lyen, mat j n # jj s pafferenr par Yu -yau - hyen 

{2 S), Ville du troifiéme ordre, de la dé- 
pendance de Schau-hing. Ses murs ren- 
ferment une montagne alliez haute , fur 
laquelle l’on ne voit point une feule 
maifon , excepté vers le pied. Une peti- 
te riviere divife par un pont de trois 
arches, la partie qui contient un Palais 
bâtie par Li-ko-lau ; & vis à- vis , on 
voit fept ou huit arcs de triomphe , qui 



(16) Le Pere le Comte ayant fait inutilement des 
femble croire ici qu'ils ne procédions pour obtenir de 
reconnoiflent pas le vrai la pluie , les Mahoinétans , 
Dieti.Maisne faifantqu’ar qui en firent à leur tour , 
river, il pouvoit être enco- furent plus heureux. Mais, 
re mal inftruit. qui rendra compte des vues 

(37) 11 paraît que lefr du Ciel ? Ici l’on ne voi| 
propre foi étoit un peu pas que le Gouverneur Chi- 
chan cedante , ou plus-tôr nois ait in lifté fur l’on pre- 
îls craignoient de tenter le mier delfein. 

Ciel. La Roque raconte , (18) Wui - haii - hyen 

dans fon Voyage de Syrie , dans la Carte des Jcfuiç 
que les Chrétiens de Sidon te;, 
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touchent prefque les uns aux autres. Lecomte 
A u foir les Millionnaires traverferent l687 * 
deux digues, & gagnèrent un paltage 
où leurs Barques furent levées fur un canal à l’au- 
talus pavé de pierres fort larges , du trc * 
fomraet duquel on les fitglifler dans un 
autre canal , plus haut , de neuf ou dix 
pieds , que le niveau de la riviere. On 
trouve dans cet endroit quantité d’Ou- 
vriers qui fe louent pour ce travail , & 
qui le nniiïent dans l’efpace d’un quart 
d’heure , par le moyen de deux cabef- 
rans. Tout le Païs n’eft qu’une plaine 
yafte & bien cultivée , qui fe trouve 
bordée par d’affreufes & ft eriles monta- 
gnes. Cependant quelques - unes font 
couvertes de pins & de cyprès , qui font 
les arbres les plus communs entre N ing- 
po & Hang-cneu. L’arbre qui produit le 
fuif n’yeft pas plus rare, fur-tout vers 
Ning-po , où l’on n’en voit prefque pas 
d’autres. Dans cette faifon , ils étoient 
dépoiiillés de feuilles , mais charges de 
leur fruit,- qui ayant perdu fa coque , 
les faifoit paroître dans l’éloignement ■ 
comme couverts de fleurs blanches. 

Le z8 au matin, les Millionnaires L d 
traverferent une forte de lac , ou plu- hu. nC e ^ 
tôt un bras de mer , qui fe nomme Tfau - 
hu. Ils s’étoient vûs dans la néceflïté 
de loiier de nouvelles Barques à leurs 

Bij 
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LeComt£ propres frais, parce que leur Mandarin 
leur avoir déclaré que n’ayant aucun 
ordre de l’Empereur , il ne pouvoir 
obliger les Officiers Chinois de leur 
fournir les commodités du voyage , au- 
& ü bc^ut P é da de-là du canton de Ning-po. Le canal 
où ils écoient entrés a près de vingt 
lieues de longueur. Il eft revêtu , d’un 
côté , de grandes pierres plates , longues 
de cinq ou fix pieds , & large de deux , 
fur deux ou trois pouces d’épaifTeur. 
L’eau en eft fort pure & fort claire. Sa 
largeur eft de vingt ou trente pas géo- 
métriques , & quelquefois de quarante , 
ou davantage. Dans plufieurs endroits 
ils’étend en droite ligne l’efpace d'une 
lieue, & quelquefois de deux. D’un bout 
à l’autre , on rencontre à certaines dis- 
tances » de beaux canaux qui fe répan- 
dent des deux côtés dans la campagne, 
8c qui fe divifent en plufieurs autres 
bras. Ils forment un grand nombre d’if- 
les , qui donnent au Pais l’apparen- 
çe d’un labyrinthe , jufqu’aux mon- 
tagnes qui bordent ces belles plaines. 
Un miroir n’eft pas plus égal 8c plus 
uni. 

rorts * la C’eft dans cet agréable canton que la 
Ville de Schau-hing eft fi tuée. Elle eft 
traverfée par quantité de canaux , cou- 
verts d’un grand nombre de Ponts, qui 
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h’ont qu’une feule arche, fort élevée , 
mais peu épailTe au fommec. Il n’y paf- 
fe jamais de voitures , parce qu’on n’era- 
ployé que des porteurs pour les far- 
deaux. Ces ponts ont des dégrés par 
lefquels on y monte , & d’une pente fi 
douce , qu’il n’y a pas ordinairement 
plus de trois pouces d’un dégré à l’autre. 
Quelques-uns , au lieu d’arches , n’ont 
que trois ou quatre greffes pierres, dont 
plufieurs ont depuis dix jufqu’à dix- 
huit pieds de longueur* Elles font en- 
tafTées en piles 8c rangées comme uri 
véritable pavé. Le grand canal offre une 
multitude de ces Ponts , qui font conf- 
iants avec beaucoup de propreté. Le 
Pays qu’il arrofe ef\. agréable & fertile. 
Ce font de grandes plaines , couver- 
tes de légumes & de racines , qui fer- 
vent à la tubfiftance d’un nombre infini 
d’Habitans. On y voit aufli quantité de 
petits bois de Cyprès, qui varient la 
perfpeétive , & qui couvrent les tom- 
beaux de leur ombre. 

Aux environs de Schau-hing , & de- 
là prefque jufqu a Hang-cheu , on dé- 
couvre une fuite continuelle de mai- 
fons & de Hameaux, qui donnent à tou- 
te cette route l’air d’une grande Ville. 
Les maifons y étant mieux bâties que 
celles du commun dansplufieurs Villes» 



LeComt*. 

1687. 



Beaütd Ai 
terroir. 



Villages a- 
gréablts. 
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Ln Comte on peuc dire que les Villages de ce 
Pays l'emportent beaucoup fur ceux de 
l'Europe. 

Le 29 les Millionnaires palïerent: par 
une Ville du troifiéme rang , nommée 
Syan-fchan , d’une petite Montagne qui 
eft dans un de fes fauxbourgs. Elle eft 
arrofée aufti par un grand nombre de 
canaux ; & fes portes comme celles de 
Schau-hing , font couvertes de plaques 
de fer. 

Le 1 3 ils furent portés dans des pa- 
lanquins jufqu’à une demie - lieu du 
Tfytn-tang (29) , qu’ils traverfent en 
moins d’une heure & demie. La largeur 
de cette rivière eft d’environ quatre 
mille pas géométriques *, mais elle a fr 
peu de profondeur que les bâtimens n’y 
peuvent entrer. Cependant<lle eft rem- 
plie chaque année par une marée d’une 
hauteur extraordinaire , vers le tems 
de la pleine Lune d’Oclobre. Après 
l’avoir paftee, les Millionnaires trouvè- 
rent, fur la rive , des calèches fort pro- 
pres, qui leur avoient été préparées par 
Million- les Chrétiens de Hcing-chcu , dont ils fe 
r.ams trou- v i renr accompagnés comme en triom- 

vent le Pcre , . r , x , r O . . r v . . 

îmoicetia à phe julqu a leur Eglile ,’ou ils trouve- 
Hang-chcu. rent } e p ere intorcetta. Ses cheveux 



(i9) Ci en - Mng dans tan g dans la CflJltC des J$- 
l’Auteur François,& Tfyen- fuites. 
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croient blancs de vieillefte. Ils furent T e Comte 
obligés de faire & de recevoir plufieurs ,6S ?- 
vibres. En allant au Palais du Viceroi , Beiieruede 
ils paflerent par une rue fort droite , lar- ceue VlUc * 
ge de vingt-cinq ou trente pieds, & 
longue d’une lieue, depuis leur maifon 
jufqu’à la porte de la Ville desTarta- 
res. Le milieu de cette rue eft pavé de 
grandes pierres plattes , & le relie com- 
me les Villes de l’Europe , mais fans 
aucune pente. La hauteur desMaifons 
eft d’un étage au-deftus des boutiques, 
qui font ouvertes du côté de la rue. Le 
canal eft par derrière. Quoiqu’on n’y 
rencontre pas moins de monde que dans 
les rues les plus peuplées de Paris (30), 
on ne voit pas paroître une feule fem- 
me. Plufieurs arcs de triomphe , qui 
fe préfententà certaines diftances, or- 
nent beaucoup cette grande rue. Les 
autres , fur tout celles qui font habitées 
par les Soldats & les Tartares , offrent 
un fpeélacle fort différent j les maifons 
y reffemblent aux plus pauvres cabanes, 

& font mal peuplées en comparaifon 
des premières. 

Tout ce canton, qui eft rempli de 
montagnes, contient dans l’efpace d’en- 
viron deux lieues une infinité de tom- 
bes difperfées. Les Millionnaires eurent 

(jo) Chine de Du Halde, Vol. I. 

B iiij 
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Lac fie Si- 
Lu fie fa de- 



la curiolicé de vi Tirer le Lac Si-hu (31} 
dans une Barque. Ils lui trouvèrent 
une lieue &c demie de tour. Ses eaux 
font fort claires j & fes bords, dans 
quelques endroits , font couverts de 
maifons adez agréables. 11 y a beaucoup 
d’apparence qu’en ravageant deux ou 
trois fois cette grande Ville , les T arta- 
res ont détruit la plupart des Palais 
dont parle Martini. Le 19 Décembre, en 
partant de Hang-cheu, les Million o ai- 
res palîerent, dans un fauxbourg à l’Eft» 
par une rue qui a plus d’un mille de 
long. Elle efl: plus étroite que la grande 
rue de la Ville , mais aufli droite, 8c 
prefque aulli peuplée , fans qu’on y ap* 
perçoive une feule femme. Les maifons 
y font hautes de deux étages , & con- 



tiguës. 

Tormt de la La Barque des Millionnaires n’étoit 
Miffwnoti- que du troifiéme fang , mais elle étoit 
*«s. grande , propre & commode. Elle avoir 
plus de feize pieds de large fur qua- 
rante-huit de longueur. Sa profondeur 
étoir de dix ou douze pieds. On y avoir 
ménagé , du même côté , une falle com- 
mune , & quatre autres chambres pour 
- les Millionnaires , outre la cuifine 8c les 
logemens pour leurs domeftiques. La 



(? 1). Il eft à l’Oueft de la Ville , comme fan non '# 
ma tejuc. 
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falle & les chambres étoient ornées , le comiJ 
dans l'intérieur , de fculptures peintes l687 * 
ëc dorées. Le relie étoit revêtu d’un 
beau vernis , & les plat-fonds compofés 
de plulieurs panneaux , peints à la Chi- 
noife. Non feulement l’Empereur, mais 
les Marchands mêmes ont un grand 
nombre de ces Barques , qui leur fer- 
vent à voyager dans les Provinces par 
les rivières & les canaux. On en voic,? arc i u ” 

. r 111 • • r bittes iur tes- 

qui leroienc capables de contenir jul- canaux. 

qu’à deux cens tonneaux. Elles fervent 

de demeure à des familles entières , qui 

s’y trouvent plus commodément que 

dans les maifons, où l’on ne voit point 

ordinairement tant de propreté. Il y en 

avoir plus de quatre cens, fur lecanat 

où les Millionnaires étoient à la voile. 

Ce canal , qui eft au Nord de la Ville y 

s’étend plus d’une lieue en droite ligne. 

Il a plus de quinze brades de largeur.- 

Ses bords qui font revêtus de pierre de 

taille offrent deux rangées de maifons y 

en forme de rues , qui ne font pas moins 

peuplées que celles d’une Ville. Les 

Barques, qui font à l’ancre des deux cô- 

rés font remplies aufli d’Habitans. Les 

Millionnaires s’arrêtèrent le zo , pour s’arrftw 
1 , ... . . • 1 V • P our at « nd * 

attendre le Viceroi , qui avoir deflern i e vwciw.^ 

de les vifiter à bord& de leur donner 

le Kong;- ha , ou l’ordre du Ptng-hu 

B- v 
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qui eft leTribunal étranger pour la Mi- 
lice. Cet Ordre portoit (31) que juf- 
qu’à leur arrivée à la Cour on leur four- 
niroit toutes fortes de commodités pour 
leur voyage. 

Le 21 au matin , ils s’éloignèrent de 
Hang-cheu , en fuivant le canal , qui 
avoir par-tout vingt ou vingt-cinq pieds 
de largeur , 8 c qui étoit couvert de 
grandes Barques , dont ils comptèrent 
plus de cinq cens. Pendant l’efpace de 
cinq quarts de mille , ils avancèrent en- 
tre deux rangées demaifons. Aude-la 
des fauxbourgs , le canal n’eft revêtu de 
pierre que d’un côté , au long duquel 
eft un chemin pavé , pour la commo- 
dité de ceux qui tirent les Barques. Ils 
trouvèrent ,• par intervalles , d’autres ca- 



(3») On croiroît pouvoir 
ici conclure que le Vkeroi 
leur fit une vifite. Mais le 
JPere le Conue dit expreflé - 
ment, qu’il leur fit décla- 
rer qu’il r.’avoit pas le tems 
de les aller voir. Le même 
Auteur ajoute qu’il envoya 
des chaifcs pour lestranf- 
po: ter à la Barque Impéria- 
le , avec des tromjicttes & 
des haut-bois pour les ac- 
compagner ; qu'il leur fit 
préfent de dix pifloles , & 
qu’il leur donna un Kong - 
ho , c'iÜ-à-dire , un ordre 
fpécial , en vertu duquel , 
tous les lieux par lcfquels 



ils dévoient pafler étoient 
obligés de leur fournir des 
Barques bien équipées lorf- 
qu’üs iroient par eau ; avec 
loixante - deux ou un plus 
grand nombre de porteurs , 
pour les cas où la forêt les 
obligeroit d’aller pat tetre. 
Chaque Ville devoit leur 
donner aulfi , environ une 
demie piftole. Celtia mê- 
me femme qui ef : accordée 
aux grands Mandarins dans 
leurs voyages. L’ Empereur 
paroît ainfi les défrayer , 
quoique leur dépenfe aille 
dix fois plus loin. 



Digitized by Google 



ides Voyages . Liv. I. 35 

naux de moindre grandeur *, & dans les le Comte." 
endroits 011 les deux rives s’abbailfent l 68 7 * 
aiïezpour être couvertes d’eau, ils virent 
des Ponts plats , compofés de grandes 
pierres , dont chacune n’a pas moins de 
fept ou huit pieds de long. Elles font 
placées trois à trois , & forment une ef- 
péce de chauffée. Environ quatre lieues 
au de- là de Hang-cheu , ils traverfé-dcicription. 
rent le Village de Tan-tji , fitué fur 
les deux bords du canal , dont la lar- 
geur jufqu’à ce lieu eft conftamment de 
quinze , vingt-cinq , ou cinquante pas. 

Les deux rives font ici bordées de pierre 
de taille , & forment deux quays , longs 
chacun de cinq cens pas géométriques , 

& ornés des deux côtés , devant cha- 
que maifon , de dégrés qui fervent à 
puifer de l’eau. LesMaifons qui s’éten- 
dent au long des Quays font mieux bâ- 
ties que celles des Villes , Sc plus uni- 
formes. On prendrait chaque ran- 
gée pour la continuation du même édi- 
fice. Au milieu du "Village de Tan-tfi Beaupom, 
eft un beau Pont à fept grandes arches , 
dont celle du milieu a quarante- cinq 
pieds d’ouverture. Les autres font aufu 
fort grandes , mais diminuent à propor- - 
tionque le Pont defcend vers les deux 
rives. On trouve aulfi deux ou trois 
grands Ponts d’une feule arche , & plu- 

13 vj 
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fieurs canaux bordés de maifons. Deux" 
lieues plus loin on rencontre, au milieu- 
du canal ,. une Ifle qui contient unfort 
beau Temple. 

Le n,. après avoir paflfé plufieurs- 
Ponts,, les Millionnaires s’apperçurenc 
que le canal fe rétréci flbit~ Ils arrive*- 
rent devant la Ville de Sche-men-yen , àâ 
dix lieues de Hong - cheu* Iufqu’ici le 
Pays eft fort uni , rempli de maifons &c 
de Villages , & planté de Meuriers- 
nains, qui forment comme, des- vigno- 
bles,. 

fii grande 1 3 ils arrivèrent à Kyn-King-fu 
viicdcCom- Ôi dans cette route ils. padèrent devant - 
mW£C * un fort beau. Temple, qui fe. - nomme 
San-ko ta, & qui a tiré ce nom de trois 
Ta , oude trois tours Hautes de plufieurs- 
étages , qui - forment fon entrée. Ils^ 
en découvrirent un autre , qui leur pa- 
rut fpac-ieux , dans un des fauxbourgs de 
là Ville , dujcôté de i’Eft. Kyn-hing-fu >, 
eft une Ville grande & bien peuplée 
ouïe Commerce eft allez florinant. Ses 
fauxbourgs ne font pas d’une grande 
étendue. On la - compare à Ning - pa 
gour> la grandeur mais elle eft beau- 
fTramï'cantf coup plus belle & plus- riche.. Le 2.4,, les 
Mimonnaires entrèrent dans un beau 
canal large de vingt-cinq.011 trente pas,. 
&.txaxexfetent un gjancL Village nouair- 
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me Wan-kyang-king. llspalferent d’un le.Comt-lv 
coté à l’autre fur un très-beau Pont de l6S ^ 
trois arches , dont celle du milieu 
n’avoit pas moins de foixante-quinze 
pieds d’ouverture , fur plus de trente 
de hauteur. L’ouvrage eft d’autant plus ; 
hardi que les pierres ont plus de cinq 
pieds de long. 

Le Pays ne celle point d’être plat i 
mais quoiqu’il Toit lans montagne, il 
„ eft alfez couvert de bois pour rendre 
Le paifage agréable- On n’y voit point 
un pouce de terre inutile. Les Meuriers 
commencent ici à devenir plus rares. 
v Entre Kyn-hing le Village de Wan- #tc £j£ Foj ^ 
kyang-king, près d’une pointe où le 
canal fe divife en trois bras , les Mif- 
Eonnaires virent trois forterelTes ou 
trois Tours quarrées ,, bâties dans l’eau-, 

& limées en forme de triangle , qui fer- 
vent de limires entre les Provinces de 
Kyang-nan , & de Che-kyang .. A vingt ^ & gc p ^£ 
Lis (33) du même Village , ils en laif- ttès-peupié.- 
ferent un autre fur la gauche, nommé 
Whan- kyn- kyun-chin , dans la Province 
de Kyang-nan ‘ T mais li vafte'qu’à la 
première vûe ils. le prirent pour une 
Ville,. Il eft entrecoupé & ceint pat 
de larges canaux. , qui font couverts 
de Barques. Cette multitude de canaux*, 

( aO Deux licwcïi Dix font une lkue- evouaune»- 
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Le Comte, dans un terroir extrêmement uni , por- 
l6S 7- te à croire qu’autrefois le Pays étoit en- 
tièrement couvert d’eau. On n’y comp- 
te pas moins de douze Villages , dans 
l’efpace d’un mille , fans y comprendre 
ceux qui fe préfentent dans l’éloigne- 
ment. Cependant on affiira les Million- 
naires que ce canton , tout peuplé qu’il 
leur paroifloit , n’étoit qu’un défert en 
comparaifon de Soug-Icyang, Nan- 
king , & des parties méridionales de la ■ 
même Province. Si la Chine étoit par- 
tout auffi remplie d’Habirans qu’entre 
Schau-king &c Su-cheu , l’Auteur ne fe- 
jroit pas difficulté de croire qu’elle en 
contient plus que l’Europe entière. 
Mais on l’affiira que les Province Sep- 
tentrionales ne font pas à beaucoup 
près fi peuplées que celle du Sud. 

Pirmng , Après avoir fait dix lis, les Miffion- 
'multitude na i res arrivèrent à Pinvang , qui figni- 
deièscanau*. fie nouvelle perfpeclive. C’eft un grand 
Village , qu’on prendroit pour une 
Ville , à la multitude de fes maifons, 
de fes Habitans , de fes canaux , de fes 
beaux Ponts, & de fes Barques.L’eau des 
canaux vient d’un grand Lac à l’Oueft , 
que les petites Barques traverfent pour 
racourcir leur chemin jufqu’à San-cheu, 
fans toucher à Kya-kyng. De Pinvang 
le canal s’étend à pertetde vue , en droi- 
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te ligne, avec une chauffée fur la droite, le comte. 
bordée de pierres de taille. A l’Eft l 6 S 7* 
on découvre un autre grand Lac , qui 
s’étend comme le premier jufqu’à la 
Ville d’U-kyang , devant laquelle ils 
palTérent avant la nuit ; mais avant que 
d’y arriver , ils payèrent fous une ar- 
che de quarante-huit pieds de largeur 
8c haute de vingt-cinq. Une lieue au- Celle chauf- 
de-là d’U-kyang, ils obfervérent que fcc ’ 
la chauffée étoit haute de fept pieds, 

8c formoit une forte de Pont folide , 

avec des arches à certaines diftances , 

pour faire pafler l’eau dans la plaine, 

qui étoit femée de riz 8c tout - à - fait , 

inondée. 

Le 1 5 au matin , jour de Noël ils ville de Su- 
arrivèrent au pied des mursdeSu-cheu, CKU ‘ 
dans un grand canal de trente-cinq ou * 

quarante pieds de large , qui coule l’ef- 
pace d’une lieue , du Nord au Sud , 8c 
en droite ligne au long d’un mur. Leur 
Barque s’arrêta vis-à-vis de la grande 
arche d’un magnifique Pont, qui traver- 
fe un autre grand canal , dont le cours 
efl: à l’Oueft , & qui entre dans un fort 
long fauxbourg. Sur le bord , du coté 
de la plaine , ils virent une forte de 
grand Pavillon , ou de bâtiment quarré, 
à double étage ( 34 )» couvert de thui- 

I34) Recourbé. 
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le CMtE. les jaunes, environné d’un mur, per- 
s6 * 7 ’ eé au fommct , & fort orné d’une gran- 
de variété de Figures : c’eft un monu- 
ment élevé par les Mandarins , en mé- 
moire de l’honneur que l’Empereur 
Kang-hi fit à la Ville d’y venir familie- 
i rement & fans la pompe orgueilleufe 

| qui accompagne ordinairement les Em- 

pereurs de la Chine. On a gravé , fur 
une pierre de l’édifice , lesinftruéfcions 
que Sa Majefté Impériale prit la peine 
de donner auViceroi pour le gouver- 
nement de fon Peuple. 

rfrieuc^Mif ^ es Millionnaires entrèrent dans la 
fionnaire éta Ville par la porte de l’Oueft & firent 
Wi à Su-cheu. c j n q. ou f[ x } ls # p ar différens canaux* 

pour fe rendre à leur Eglife. lis y trou- 
vèrent le Pere Simon Rodriguez, à la 
0 tête d’une nombreufe Afiemblée. Près 

de la porte, on leur fit voir une Tour po- 
lygone de fix ou lept étages , & une au- 
tre de la meme hauteur à une lieue des 
murs , dans un des fauxbourgs. Le mê- 
me jour il reçurent la vifite de Hyu- 
lau-ya , Seigneur Chinois, converti au 
Chriftianifme comme leKotauPaul-fyu 
fon Grand-pere. Malgré route leur ré- 
fiftance , il fe mit à genoux pour les fa- 
fuer , & frappa la terre de fon front- 
le 2.6 , ils vifiterenc (55) le Viceroide: 

Du Halde ubi fup.- Vol, R. 
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la Province , qui faifoit fa réhdence u Comts'.' 
dans la Ville. Ce Seigneur les reçut ,6fc8, 
avec beaucoup de politefiTe. Après une 
longue converfation , il les reconduific 
j.ifqu’ù la porte de fa cour. Tout ce 
q te l’Auteur put obferver d’un côté 
des murs de Su-cheu, de la grandeur 
ders fauxbourgs & de la multitude des 
Barques, qui font habitées par des fa- 
milles entières, lui fait conclure que 
cette Ville a plus de quatre lieues de 
circuit, comme on l’en alfura , & qu’eC 
le contient plufieurs millions d’Ha- 
bitans. 

Le 28 , étant partis de Su-cheu , les N “ T, £ atÎ0 * 
Millionnaires firent voile l’efpace de mux!^ 5 
deux lieues au Nord , fur un grand ca- 
nal , moitié ail long des murs de U 
Ville , moitié devant un grand faux- 
bourg , entrecoupé de canaux fort lar- 
ges , & rempli de maifons foft conti- 
guës. Pendant près de trois quarts de 
mille , ils trouvèrent trois rangées de 
Barques fi ferrées , qu’elles touchoient 
l’une à l’autre. Du grand canal ils paf- 
ferent dans un canal plus étroit , en 
traverfant un fauxbourgqui n’avoit pas 
moins d’une lieue d’étendue. A l’extré- 
mité de ce fauxbourg , le canal devient 
beaucoup plus large, & s’étend en droite 
ligne , à perte de vue , jufqu’à un grandi 
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Lé comie. Village qui eft coupc par des rues & des 
,oS7 ' canaux , & qui contient la Douane de 
Vu-tfye hyen. Su-cheu. De-là jufqua Fii-tjyc hycn , il 
continue en droire ligne au Nord- 
Oueft j refpace de cent lis , qui revien- 
nent à dix lieues. On voit fans celle un 
grand nombre de Barques fur ce pafta- 
ge , & quelquefois cinquante enfem- 
ble. Une lieue au-delà de la Douane , 
les Millionnaires trouvèrent un Pont 
d’une feule arche , & de cinquante pieds 
d’ouverture. 

Defcription Vu-tfye-hyen eft une Ville dutroifié- 
de cettcViiie. me ran ^ de j a dépendance de Chang- 

cheu. Les Millionnaires traverferent le 
fauxbourg du Sud, qui eft long d’une 
demie lieue. En côtoyant de près les 
murs de la Ville, ils jugèrent qu’elle 
avoitdeux milles & demie de circonfé- 
rence. La hauteur des murs eft de plus 
de vingt-cinq pieds. Sans être forts, ils 
font bâtis fort proprement & ceints d’un 
grand folfé , qui forme une forte de ca- 
nal. L’intervalle entre le fofle& les murs 
laide une efpace fort uni pour la pro- 
menade. Le terroir produit d’excellent 
thé , qu’on envoie jufqu’à Peking & \ 

dans toutes les parties de la Chine. 

Le jour fuivantils continuèrent leur 
voyage fur le canal , qui ne ceffe point 
de s’étendre en droite ligne vers le 
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Nord , avec une chauffée à l’Eft , au Le com™^ 
travers d’une fuite continuelle de Vil- * 6 87* 
fages& de Hameaux , dans des Plaines 
fort unies , où la y 11e eft toujours bornée 
par quelque grande Ville. Le 29 au çhang-chcu, 

V • • D ' 1 ir-11 Vlllc <âmc u ” 

loir ils arrivèrent a Chang-cheu , Ville f c , 
fameufe & de grand Commerce. En 
traverfant un des fauxbourgs , ils trou- 
vèrent le canal fi rempli de Barques , 
qu’à peine y pouvoient - ils découvrir 
l’eau. Ils arrêtèrent ici deux voleurs , , Dcux , vo * 
qui s etoientgluies pendant la nuu dans paitiiic fom- 
leur Barque. L’un trouva le moyen de nifere ‘ 
fe fauver. L’autre , ayant été renvoyé li- 
bre , fe hâta de regagner une petite 
Barque, où il étoit attendu par quel- 
ques-uns de fes complices , avec lef- 
quels il difparut à l’inftanr. Les Chinois 
affurentque ces voleurs noélurnes brû- 
lent une efpéce de paftille , dont la va- 
peur caufe un profond fommeil. . 

Le 1 3, après avoir quitté Chang-cheu, 
les Millionnaires trouvèrent à peine 
douze pieds de largeur au canal ; mais 
la hauteur des bords étoit du dix-fept 
ou dix - huit pieds perpendiculaires. 
Quarante-neuf lis plus loin , au de là de 
Ping nyu & de Lu-fchan , deux Villes 
ruinées, il reprend fa dire&ion en droi- 
te ligne ,.à perte de vue ; & les deux 
rives font bordées , à dix ou douze pieds 
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Le comte, de hauteur , de belles pièces de marbrer 
Les Miïfioii- q^rrées, couleur d’ardoife.Deux lieues 
naircs quic-en deçà de Tang-yang , ils furent obli- 

Raiion qu?ks S^s 3 co ® mc d’autres Voyageurs , de 
y oblige. quitter leurs Barques, & de prendre 
par terre. On travailloit à donner plus 
de profondeur au canal pour les Bar- 
ques du tribut.. Quoique le palîage ne 
fut fermé que depuis un jour , la multi- 
tude des Barques qui s’y trouvoient arrê- 
tées étoit déjà prelqu’inombrable, & les 
paflfans avoient deux lieues à faire par 
terre jufqu’à Ching-kyang-fu. Le Man- 
darin de Tang-yang , qui avoir reçu 
avis le jour précédent , de l’approche 
des Millionnaires , leur envoya des 
chaifes, des chevaux & des porteurs , 
qui leur firent faire ce petit trajet en 
moins de deux heures. 

Tang-yang A l’extrémité du canal , avant que 
& fa deferip- d’arriver à Tang-yang > il palferenr près 
d’une Tour à fept étages , & fur trois 
grands Ponts de marbre , compofés 
d’une feu'e arche* Les fauxbours de cet- 
te Ville font pavés auffi de marbre. En 
trois quarts d’heure ils firent le tour des 
murs , qui font de brique , hauts de 
vingt-cinq pieds, & dont lesfondemene 
font de marbre. Du coté du Nord eft un 
Lac , de cinq ou fix lieues de circuit , 
autour duquel ils avancèrent l’efpace 
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d’une lieue, pour fe rendre à Ma-lin , le Comte/ 
deux lieues au de - là de Tang - yang. l * 87. 
Quoique ce Village n’ait qu’une rue, 
on afTura les Millionnaires qu’il conte- 
noir plus de deux cens mille Habitans. 
îl étoit pavé de marbre comme tous les 
autres V illages qu’ils eurent à palfer juf- 
qu’à Chin-kyang-fu. Dans un endroit 
de la route , ils rencontrèrent quelques 
pièces de marbre blanc, de la hauteur 
de fix pieds, quiofFroienten reliefquel- 
ques figures groflîeres. 

Le 1 de Janvier , étant arrivés à F *«neufcvlï. 
Ching-kyang-fu , ils traverferent d’a- kyang^ul" 8 " 
bord un fauxbourg , long de treizS mille 
pas géométriques. Les pièces de marbre 
dont le milieu de la rue eft pavé ont 
trois pieds de long .& prefque deux de 
large. Pendant 1 efpace d’une lieue ils 
fuivirent les murs , qui ont plus de 
trente pieds de hauteur; &de là , paf- 
fant un Pont de marbre , ils entrèrent 
dans un autre fauxbourg , où l’abon- 
dance du Peuple' leur laiftoit à peine 
la liberté du pairage. Ching - kyang , 
fans avoir plus d’une lieue de circonfé- 
rence, eft une Ville des plus confidé- 
rablesde l’Empire pour le Commerce. 

Elle en eft comme une clef, du côté de important 
la mer, dont elle n’eft qu’à deux petites uon? lafit, ^ , 
journées. en tnçme teins une Pla- 
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le Comte, ce de guerre , qui n’eft jamais fans une 
‘ ,68 7* nombreufe Garnifon. Les Millionnaires 
apperçurent dix - huit canons de fer, 
qui formoient une batterie à ia furface 
de l’eau. Ce fécond fauxbourg renfer- 
me une petite Montagne , au fommet 
de laquelle on a la plus belle vue qu’on 
puilïe s’imaginer. D’un côté , c’effc celle 
de la Ville i de l’autre , celle des faux- 
bourgs (k. de la belle riviere de Kyang», 
Qua-cheu , qui a l’apparence d’un bras de mer. Au 
Hicrce^ C ° m " de -là fe préfente Qua-cheu , qui ne paf- 
fe que pour une place de Commerce , 
quoiqu’elle mérite le nom de grande 
Ville. «Au pied de la même Montagne 
eft fitué le Port , où l’on trouve (ans 
cede un concours extraordinaire de 

§ I I I. 

Continuation de la route , depuis Ching - ban g 
jufqu d Tay - ngan - cheu. 

L Es Millionnaires traverferent la 
riviere , fur des Barques fort peti- 
tes , mais extrêmement belles , qu’on 
avoit pris foin de leur préparer. Le 
Kyang, quoiqu’il ait ici plus d’une lieue 
de largeur , palTe pour étroit en cora- 
paraifon de ce qu’il eft au-delTous de 
tfle char- ia viüe & au-delTus. A fept cens pas de 
Riviere de la rive , ils pallerent par une Ille qu oa 

Kyang* 
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pretidroit pour un lieu enchanté ; ce lTc^mTTT 
qui lui a fait donner le nom de Kin - l6 * 7 * 

Jehan ou Montagne d’or. Dans une éten- 
due dont la circonférence eft de fix 
cens pas , elle eft couverte de belles 
pierres. Le centre eft occupé par une 
Tour de plufieurs étages , environnée 
de Temples & de plufieurs Couvens 
de Bonzes. 

Après avoir gagné l’autre rive , les 
Millionnaires entrèrent dans un canal, 
où ils furent obligés de traverfer une 
forte d’Eclufe qui porte le nom de Cha. 

Le canal fe trouve relferré , dans ce Eciufe dan- 
lieu , entre deux Digues bordées de gereure * 
pierre détaillé, qui s’approchent l’une 
de l’autre vers le milieu , pour donner, 
apparemment la profondeur néceftaire 
au canal. La rapidité de l’eau y eft ex- 
rrême ; & fi ceux qui fe trouvent 
prêts fur la rive, pour tirer les Barques, 
les abandonnoient au courant , rien ne 
pourroit les garantir de fe brifer en mil- 
le pièces. Les Chinois, à qui l’Auteur 
eut occafion de parler, n’avoient pas 
la moindre notion des Eclufesde l’Eu- 
rope. Les Millionnaires traverferent un 
des fauxbourgs de Qua - cheu , mais 
l’obfcuriréde la nuit leur déroba la vue 
de la Ville. Le matin du jour fuivant^. Vang-cheu-* 
ils arrivèrent de bonne heure £ Yang- ^5^ fox - 
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cheu fil. Ville de grand Commerce 8 e 
fort peuplée. On alîura l’Auteur qu’el- 
le a deux lieues de cour , & qu’en y 
comprenant les fauxbourgs elle con- 
tient deux millions d’Habitans (36). 

Le 1 1 on traverfa par terre un Pays 

f iat , prefqu’entierement caché fous 
eau , au long d’une grande chauffée , 
large d’environ trente pieds , & haute 
de dix ou douze , bordée , en quelques 



( 36 ) Le Pere le Comte 
nous repréfente la méthode 
•des Millionnaires en voya- 
geant par eau. Loriqu’on 
avoit levé l’ancre, les trom- 
pettes &. les haut-bois fon- 
noient une marche. Enfui- 
te on prenoit congé en 
mettant le feu à trois barils 
de poudre , qui étant placés 
dans une efpcce de colite , 
font plus de bruit qu'un 
grand nombre de mouf- 
quets. Çes frais décharges 
fe faifoient l’une après l’au- 
tre , & dans les intervalles 
on faifoit entendre quel- 
que tcms la mufique. Lorf- 
qu’on arrivait dans une Vil- 
le ou qu’on rencontrait 
quelque Barque de Manda- 
rins, onrecommençoitcette 
cérémonie- Elle fe renou- 
Ylloit aufli lorfque la nuit 
ou le vent contraire obli- 
geoit de jerter l’ancre. Pen- 
dant la nuit , une garde 
veilloir ..toujours à 'a sûreté 
du convoi. Vers huit heu- 
res , dix ou douze Habitans 
.de la ville yoifiac pioif- 



foient en haie fur le rivage. 
Alors le l’ilote paroi liant 
fur le pont , leur faifoit un 
beau difeours fur l’obliga- 
tion dont ils étoient char- 
gés de défendre tout ce qui 
apparrenoit à l’Empereur , 
& de veiller à la sûreté des 
Mandarins , comme les 
Mandarins veillent à celle 
de l’Empire. 11 leur repré- 
fentoit les accidens aux- 
quels on croit expofé , tels 
que le feu , les .voleurs & 
les orages. Les hommes 
du rivage répondoient h 
chaque article par une ac- 
clamation, &!e retiraient 
enfuite à leur corps de gar- 
de , en lai (Tant derrière 
eux une fenrinelle , qui 
batroit continuellement de 
deux bâtons l’un contre 
l’autre , pour avertir qu’elle 
ne dormoit pas , 8c. qui 
étoit relevée d’heure en 
heure. Le Comte ajoute 
qu’il n’avoit jamais connu 
nnp manière de voyager fi 
commode. 

endroits, 
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endroits de pièces de marbre quarrées. lë Comte, 
Le canal étant fur la droite , on décou- l6i>7 ' 
vroit au de-là un grand Lac parallèle , 
qui avoitplus d’une lieue de largeur. Sur 
la droite , on voyoit au-deflus de l’eau 
plufieurs éminences, femées de riz , &c 
quantité de Hameaux , dont les édifi- 
ces font compofés de rofeaux couverts 
d’argile. La multitude de Barques , 
qui alloient dans les champs à la voile 
ou à la rame , comme fur une vafte mer, 
offroient un fpe&acie fort amufanr. La 
route des Millionnaires du jour fut de Kau yeu-cke» 
fept lieues , jufqu’à Kau-yeu-cheu , gran- 
de Ville, fuivant les informations qu’ils 
reçurent; car ils ne fuivirent les murs 
que l’efpace d’environ douze cens pas. 

La hauteur leur parut de trente pieds. 

En traverfantun fauxbourg, ils virent 
une Tour de fept étages ; & dans la ^° ur * & 
Ville meme ils découvrirent un autre CCS * 
édifice quarré , de fix ou fept étages, 
qui s’élevant comme une pyramide fe 
terminoit par un petit plat-fond quarré, 
d’une fabrique différente de celle des 
Tours. Les fauxbourgs font fpacieux & 
r fort bien bâtis. 

Le 1 z au matin , ils firent fix lieues , 
fur une chauffée , qui régné au long du 
canal & du lac. Ce lac s’étend à perte 
de vue , comme une grande mer , où 
Tome XX, C 
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jle Comte, l’on découvre une infinité de Barques 
,éS7 * à la voile. Entre le canal & le lac eft 
une autre chauffée , bordée fort propre- 
ment, dans plufieurs endroits , de pier- 
res quarrées. Elle étoit couverte d’oi- 
ïr ^ eaux rivières. De tcms en tems on 
3c !ac & ic ca- voyoit aufli des nuées de jpetitsoifeaux, 
* w1, qui déroboient dans quelques endroits 
la vue du Ciel. Les corbeaux qu’on 
rencontrent depuis Ning-po jufqu’ici 
ont une efpéce de collier blanc. Dans 
le cours de l’après midi , ont fit encore 
fix lieues au long du canal , qui conti- 
nue entre deux grandes chauffées, fans 
celfet d’avoir le canal fur la gauche , 
*ay-lùng-Sc l’on arriva le foir à Pay-hing-hycn.‘ 
* ycB * Le païs, fur la droite , eft plat & fort 
bien cultivé près de cette Ville -, mais 
la moitié en eft cachée fous l’eau. 

Le 1 4 on fit huit lieues jufqu’à Whag- 
ngan-fu , Ville confidérable , qui pa- 
roît plus peuplée & d’un plus grand 
commerce que Yang-chcu. C’cft la ré- 
fidence du Grand Maître des eaux , 
des canaux , &c des rivières. Il vivoit 
alors dans une hôtellerie publique (37) 
ou logent ceux qui font appellés à la 
Cour par l’Empereur, ou dépêchés de 
la Cour dans les Provinces. Auffi les 
Millionnaires furent-ils obligés de paf- 
(37) Ces hôtelleries fc nomment fyngqnttu. 
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fer la ïiuit dans une miferable auber- Le Comte, 
berge , compofée de rofeaux & de nat- M^uvakc 
tes , & fi délabrée , qu’il tomboit de la auberge, 
neige dans le lieu où ils étoient couchés. 

Trois Mandarins qui s’y trouvèrent lo- 
gés avec eux, prirent beaucoup de plaifir 
à voir quelques-unsde leurs livres, <5^ les 
figures qu’ils y.apperçurent en papier. 

Le marbre eft commun dans tous ces Maître fort 
quartiers ; mais les Chinois ne paroil- com ‘ uun ' 
fentpointy attacher beaucoup de prix. 

Ils ne l’emploient qu’à border les ca- 
naux & à d’autres ouvrages publics. Ici, 
comme à Ching-kyang , les Mifiion- 
nnires virent des roulauxde marbre, qui 
reiïemblcnt à des moitiés de colomnes , 

6c qu’on fait palferfur les terres culti- 
vées, pour en rendre lafurfaceunie. 

Le 1 5 après midi, ils avancèrent trois Chm-kyan^ 
lieues plus loin , jufqu’à Chin-kyang - pu * 
pu. Dans cette route ils payèrent par 
une autre Ville , qui’ n’eft pas éloi- 
gnée des Fauxbourgs de whay-ngan, 

La relation des AmbalTadeurs Hollan- 
dois reprefente ces deux Villes comme 
une continuation des mêmes faux- 
bourgs , 6c leur donne ainfi trois lieues 
d’Allemagne de longueur. A la véri- 
té les Millionnaires en pafferent un 
d’une lieue 6c demie de long , qui s’é- 
tend en ligne parallèle aux murs de la 

C ij 
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Ville. Le Pais eft plat, bien cultivé,' 
& dans quelques endroits à moitié ca- 
ché fous l’eau. Chin-kyang-pu eft fttuée 
fur la rive Sud du Whang-ho ( 3 87 , ou 
de la riviere jaune , & fur le bord 
du canal. On y voit en abondance des 
pies , des canards fauvages , des fai r 
fans , &c. 

Ils quittèrent cette Ville le 17-, & 
la riviere étant bouchée par de grandes 
pièces de glace , ils employèrent pres- 
que tout le jour à la traverfer, Elle îi’a 
point , dans ce lieu , plus de quatre 
cens cinquante brades de largeur > quoi- 
qu’elle n’y foit qu’à vingt-cinq lieues 
de Ton embouchure. Le canal eft allez 
droit. Les bords font compofés d’une 
terre jaune , qui fe mêlant avec l’eau , 
la rendent jajine , & lui font prendre 
un nom qui exprime cette qualité. Mais 
dans la laifon où l’on étoit , à peine y 
diftinguoit - on quelque apparence de 
cette couleur , parce que le courant 
n’avoit point allez de force pour en- 
traîner beaucoup de terre, Si la riviere 
n’étoit pas retenue par des digues, qu’on 
travaille fans celle à reparer , elle leroit 
capable de caufer d’étranges rava 7 
ges. Les Millionnaires s’arrêtèrent cette 

($ 8 ) C’eft plû-tôt à la gauche ; car dans la Carte des 
Jéùites cette Ville eft à la droite ou à l’Eftde la Rivicfg* 
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îiuic dans un Village. Le chemin eft Le Comte. 
le plus beau & le plus uni qu’on puif- ^^7. 
fe s’imaginer. Le pais eft plat & ouvert pays/ 
comme la B eauce, mais plus agréable , 
mieux cultivé, & rempli de Hameaux 
qui ne font pâs à plus de cinquante , de 
cent, ou de deux cens pas (59) l’un de 
l’autre.Une lieue au-delà duVang-ho, Grand** 
les Millionnaires trouvèrent une gran- chauffée*, 
de chauffée , avec une efpece de pont 
de bois , qui eft foutenu dans un en- 
droit par des piles de pierre, hautes de 
huit ou dix pieds. Sa longueur eft de 
trois cens pas , & Ton pavé de pierres 
quarrées. Ils traverferent enfuite un 
canal qui s’étend en droite ligne pa- 
rallèle à la rivière jaune , où il fe dé- 
charge. Ils obferverent , dans la plaine , 
trois autres chauffées qui conduifent à 

differentes Villes. Jufqu’alors, ils n’a- Abondanw 
• 1 des beftiaux* 

voient encore apperçu aucun troupeau 
de moutons dans leur route. Mais ils 
avoient vu quantité de chevres blan- 
ches & de porcs noirs , des vaches , des 
buffles , & (ur tout beaucoup de mulets, 
d ânes & de mauvais chevaux , dont on 
fe fert ordinairement pour les voya- 
ges. Le peuple eft en fi grand nombre , 
que malgré la fertilité des terres, on 
y trouve à peine de quoi fournir à la 

Ïi9) Tous le* gu font ici géométrique*. 

C iij 
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Trc^stTE* fubfilLrnce des hommes & des bêtes* 
iÉS? * Lorfqu’on a palfé whay-ngan , les hô- 
telleries qui lervenr à loger les Man- 
darins ne font que de terre ou de ro- 
■ féaux, avec des toits de chaume. Après 
le TTagn-ha, on remarque fenfibiement: 
au cours des Rivières que le terrain s’é- 
lève jufqu’à Peking, 

Hauteur & Le 1 8 on fit les onze lieues jufqu’à 

thattffies!* Su-tfyen-hyen , dans un pais , bien cul- 
tivé , & coupé par un grand nombre 
de chauffées , dont la plupart ont dix 
ou douze pieds de hauteur , & vingt ou 
trente de largeur au fommet. LesTalu9 
l’augmentent de douze ou quinze pieds* 
Petite mis- Pendant ce jour , les Millionnaires. 

re tort pro- A ... . 

icuiic. voyagèrent lur une petite riviere , qui 
n’en eft pas moins profonde & moins 
rapide. Quoiqu’elle n’ait que fept ou 
huit pas de largeur , elle porte d’alîèa 
grandes Barques. Ils la jugèrent paral- 
lèle à la riviere jaune , dont elle ne leuf 
parut éloignée que de trois ou quatre 
cens pas ; & vraifemblablement c’eft là 
même qu’ils avoientpris lefoirdu jour 
précédent pour un canal artificiel. Le 
terroir aux environs e(t continuelle- 
ment marécageux , &c ne laiife pas de 
porter un grand nombre d’arbres (40) * 
cjui reiïemblent au bouleau* 

(4°) Dû Haklç > Vol. I. 
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Su-tjyen-hyen eft fituée fur la droite le comte 
du TTang-ho , ou de la riviere jaune siwfyçn- 
(41) , fur une éminence. Elle a deuxhyen» 
fauxbourgs qui font tous deux préfé- 
rables à la Ville. Près des murs , qui 
tombent en ruine , on voit une forte de 
Palais , nouvellement bâti à l’honneur 
de l’Empereur Kang-hi , qui patfa par 
cette Ville en allant à Su-cheu, La prin- 
cipale partie de cet édifice efi: une forte 
de fallon , de figure oblongue , ouvert 
de tous côtés, avec un double toit cou- 
vert de tuiles jaunes. 

La chaulfée ne va point au-delà de ^ 

Su-kytn , d’où les Millionnaires parti- forme» 
rent le 19. Une demie lieue plus loin , 
ils rencontrèrent fuccelfivement fept 
ponts plats , chacun d’environ cent 
pieds de longueur , foutenus par des 
pierres , ou par de petits murs de bri- 
que , avec de grandes baluftrades de 
chaque côté, & des arcs triomphaux de 
bois aux deux bouts. Ces ponts font pla- 
cés fur la même ligne , & traverfent plu- 
fieurs canaux, qui forment une efpece 
de labirihte. Plus au loin , il s’en pré- 
fente neuf autres, plus grands encore-» 
mais bâtis avec moins de propreté. La 

(41 ) Suivant le Journal , Cartes le placent à l'Ouef^ 
le Wang - ho fe préfente ou fur la gauche, 
fur la droite ; mais les 

C iiij 
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terre eft noirâtre , dure , fterile , & les 
inaifons ne font que d’argile & de 
chaume. 

Le z i on ne fit que fix lieues , juf- 
qu’au grand Village de Hong-wa-pu. 
Il parte pour appartenir à la Province 
de Schan-tong , quoique d’autres aflu- 
rent qu’elle commence deux ou trois 
lieues plus loin. Les Millionnaires paf- 
ferent trois ponts , chacun de deux ou 
trois arches , fur des torrens , & ren- 
contrèrent, dans les plaines, desefpe- 
ces de guérites à certaines diftances. 
Ce fut ici qu’ils apperçurent pour la 
première fois un troupeau de moutons 
dans les prairies. Le jour fuivant ils 
commencèrent à voir en pleine campa- 
gne plufieurs vergers plantés d’arbres à 
bruit. La route, depuis Yan-cheu j ut - 
qu’ici, eft fi bonne & fi commode, qu’eu 
plein hiver , comme on étoit alors , on 
n’y trouve pas le moindre embarras 
de pierre ou de boue. Elle eft conti- 
nuellement unie , comme une allée de 
jardin. L’après-midi, on fit cinq ou fix 
lieues de plus , au travers des plaines 
feméesde riz & de bled. Il fe préfenta 
le même jour , fur la droite , ou à l’Eft , 
une petite montagne , qui s’étend en 
droite ligne du Nord au Sud. LesMif- 
fionnaires pafterent la nuit à Ly-kya~ 
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Jbhwang. Jufqu’à cette Ville, ils avoient lT COMTE, 
remarque clans la campagne un grand 
nombre de ces rouleaux de pierre qu’on pour appiauii 
a déjà décrits *, les uns canelés , d’autres 14 ttne * 
unis, pour applanir la terre, ou les lieux 
qui fervent à battre le bled. Ly - kya- 
Ichvang eft fitué au-delà d’une rivière 
large 6 c profonde. 

Le 22 , ayant pafTé la riviere, ils fi- ville «Ti- 
rent quacre lieues jufqu’à la Ville d’I- 
cheu qui ne paroîr pas avoir plus d’une uow. 
demie lieue de tour. Les murs font de 
brique, 6 c fort bien entretenus. Ils y 
obferverent pîufieurs angles faillans, 

& une forte de battions , dont les uns 
étoient polygones , & d’autres en forme 
de fer à cheval. Le Gouverneur vint 
au-devant d’eux , & fit partir en même- 
tems un MefTager pour répandre fur 
leur route la nouvelle de leur apprcchej 
fervice important pour eux, car autre- 
ment ils n’auroient pas trouvé fans pei- 
ne un attez grand nombre de Porteurs 
dans les Villes de Schan-tong , dont la 
plupart font fort petites. Ils palferent , Pont * 
dans un des fauxbourgs., fur un pont marbre * 
de marbre à cinq petites arches, avec 
des baluftrades ornées de' figures de 
lions d un ouvrage fort gtolTier. Aux Tombai, 
environs des faux bourgs ils virent unr 
grand nombre de tombes compofées de 

C v 
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le Comte . terre en forme de pyramides, avec dear- 
infcriptions gravées fur des tables de 
marbre. Ils logèrent à quacre lieues d’I- 
Pays moins çheu , dans une Ville fortmiferable. Lç 
ouvwc * pais eft fi fabloneux , qu’on eft fort in- 
commodé de la pouffiere en chemin. Il 
eft au (Il moins ouvert après I-cheu. On 
commence à trouver des haies vives , 
d’une forte d’épine forte & raboteufe.- 
De demie lieue en demie lieue on ren- 
contre des guérites, où l’on donne des- 
fignaux pendant la nuit avec des feux, 
qu’on allume au fommet, & pendant le- 
jour avec une pièce d’étofte *qu’on arbo- 
re en forme d’enfeigne. Ces guérites ne 
font compofées que de terre. Elles font 
quarrées , & élevées fur un talus , & de 
la hauteur de douze pieds. 

Le z 3 la journée fut de neuf ou dix- 
lieues. Le chemin , avant midi , of- 
froir par intervalles des hauts & des 
bas -, & dans plufieurs endroits le canton 
paroitfoit fterile. Mais le foir , on ar- 
riva dans une plaine fertile , entre deux 
tàonwgnes c i îa î nes montagnes. Celles qui re- 
* gardent l’Oueft font hautes , efearpées 
& raboteufes, couvertes de neige , ef- 
frayantes par la multitude de leurs ro- 
chers. Les maifons des Villages font 
bâties de pierre , mais dans un goût fort 
vm à foie greffier. L'occupation des Habitans eft. 

iauvages. ° 
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de filer 8c de travailler de la foie. Ce leCpmie. 
fur dans ces lieux que les Millionnaires l6b7 * 
virent le ver à foie fauvage , qui mul- 
tiplie indifféremment fur toutes for- 
tes de feuilles , 8c qui produit une foie 
verdâtre , dont fe fait l’étoffe nommée 
Kyen~cheu. Elle fe lave , 8c l’ufage e» 
eft commun dans toutes les parties de 
l’Empire. Quoiqu’elle ne toit point 
agréable à la vue, les perfonnes de 
qualité s’en fervent dans l’interieur de 
leurs maifons. 

Le 14 , on marcha tout le jour entre 
des montagnes fteriles , mais les vallées 
font bien cultivées & remplies de Villes 
6c de Villages. Les Millionnaires dîne- ‘ 
tenta Morig - in-hyeni , petite Ville r 
dont les murs n’ont que douze pieds de 
hauteur , & font en fort mauvais étar. 

Le 2 5 , ils firent environ huit lieues , sîn-tay byea. 
6c traverferent les fauxbourgs de la pe- 
tite Ville de Sin-tay-hyen. Le Païseft 
plat, bien cultivé, rempli d’Habitans r 
6c couvert d’arbres à fruit. Cette rou- 
te , comme celle du jour précédent ,, 
eft coupée par des montagnes & des* 
vallées , bonne 8c féche d’ailleurs ,, 
mais poudreufe. Dans quelques en- 
droits , les montagnes fe terminent à la f 
diftance d’une lieue par de profondes 
■vallées * après Lefquelles on trouve de: 

C vi 
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Le Comte, vaftes piaines. Le 2 6, après avoir mar-» 
ugncs ché l’efpace de trois lieues encre des 
c fl'ieui'es. montagnes affreufes & déferres, on ar- 
riva dans une plaine bien cultivée ÔC 
remplie d’arbres à fruit, qui s’étend juf- 
viïiedeTay-qu’à Tay-ngan-cheu , Ville fituée au 
ngnan-cheii. pied d’une hideufe monragnequila mec 
à couvert des vents du Nord. Cette fi- 
tuation eft fort agréable. Les murs de 
la Ville ont plus de vingt-cinq pieds de 
haut ; mais les édifices lont fort mépri- 
fables. On s’arrêta pour dîner à Tan leu - 
tyen. Un mille au-delà de cette petite 
Ville, on pafïa une riviere qui étoit 
prefqu’à fec. Là , les montagnes s’ou- 
vrent , &c donnent palîage dans line 
grande plaine , également fertile Sc 
peuplée i mais elles fe rapprochent en- 
fuite aux environs de Tay-ngan . 

§ I V. 

"Route depuis Tay-ngan-cheu jufqu’À 

Pt king. 

Pay s fort Y E 28 , on parti de Tay-ngan-cheu» 
jn3b a «mpü < P our ^ a ‘ re neuf ou dix lieues entre 
tic villes, d horribles montagnes , où l’on dé- 
couvre peu de terres cultivées, quoi- 
qu’on y trouve un alfez grand nombre 
de Bourgs qui ne font pas mal peuplés. 
XJn tiers des Habitanseft incommodé* 
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a la gorge, de cette forte d’enflure , qui 
porte le nom de Goitre dans d’autres 
Pais , 8c qu’on attribue à i’ufage des 
eaux de puits. Les hôtelleries font fort 
mauvaifes. On n’y trouve, pour lit, 
que des formes debrique,de la longueur 
d’un homme. Les alnnens ri’y font paj 
meilleurs , à la réferve des faifans , qui 
s’y donnent à plus vil prix que toute 
autre forte de volaiile.LesMilflonnaires 
en achetèrent , plufleurs fois, quatte 
pour dix fols. Ce n’eft pas la hauteur 
qu’on admire dans les montagnes, mais 
elles n’offrent pas un leul arbre , quoi- 
que plufleurs fuient couvertes de terre, 
8c qa’anciennement elles ayent été cul- 
tivées. On diftingue encore les reftes 
des terrafles , depuis le pied jufqu’au 
fommet. Depuis Ning-po jufqu’ici , 
l’Auteur ne découvrit pas la moindre 
trace des ravages que la guerre a caufés 
dans ce grand Empire ; 8c fl l’on excep* 
te ces montagnes, il ne vit pas un pou- 
ce de terre (ans culture» 

Le z 9 on avança l’efpace de neuf 
lieuesentre des montagnes auiïi affreu- 
fesque les précédentes. Onen traverfa 
une , qui a la forme d’un cône, au fom- 
met de laquelle eft un petit Temple où 
l’on monte par un efcalier raide 8c 
jptroit > qui n’a pas moins de cent dé« 



Le Comte, 
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Ville de 
Cliang-tl'yng 
hyen. 



grés. Enluite on entre bien- tôt dansunô 
valie plaine , à laquelle il ne manque 
rien pour la culture. Deux lieues en 
deçà de leur logement , les Million- 
naires paüerent près des murs d'une pe- 
tire Ville nommée Chang-tfyng-hyen. 
Ils traverferent , devant la porte, un 
ruilTeau qui étoit alors à lec , fur un 
Giand pont pont de neuf arches , compofées de 
..marbre. pj erres quarrées fort hautes & fort lar- 
ges. Aufli l’ouverture des arches eft-elie 
fort étroite. Ce pont commence par 
une grande arche, & fe termine par un 
long talus , qui porte fur les fept petites 
. arches , feparées du relie par un pilier 
de pierre fort épais. Les principales 
pierres , qui fupportent celles qui fer- 
vent de baluftrade , fontgrolfierement 
gravées de quelques figures d’animaux:.. 
Tout l’ouvrage eft d’une fortede mar- 
bre noir, brut & raboteux. Le pavé efb 
de grandes pierres quarrées de la même" 
matière. Les Millionnaires en trouve- 
bre dans deux rent beaucoup dans les deux Provinces 
Provinces. q a ’il s traverferenr , fur tout dans celles 
de Schantong ; & vraifemblablemenr 
les montagnes qui leur avoient paru 
fans arbres , n’éroient compofées que de 
marbre. Ils fe le perfuaderent d’autant 
plus , que dans les lieux où les eaux de 
pluie avoient entraîné la. terre ils vif- 
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Jenc paroître des pierres noirâtres , leComtb 
qui avoient beaucoup de relfemblance l687, 
avec le marbre. 



Les 30 ils firent dix lieues dans une 
contrée fort unie , bien cultivée , & villages. " ' 
remplie de grands Hameaux, ou de Vil- 
lages, qui peuvent palfer pGur autant de 
petites Villes. Dans chaque Village ils 
virent plufieurs Temples, qui font les' 
feuls édifices de pierre qu’on y apper- 
çoive. Tout le refte eft de terre & de 
chaume. Les toits & les parties faillan- 
tes font ornés de figures d’oifeaux , de 
dragons & de feiiillages , & couverts- 
de tuiles vernies en rouge ou en bleu* 

Dans les plaines , on rencontre , par 
intervalles , des tombes de terre en for- 
me de pyramides, qui reçoivent or- 
dinairement l’ombre de quelque périr 
bois de cyprès à feuilles plates 3 ce qui 
forme une perfpeétive fort agréable. 

Avant midi les Millionnaires palTcrenc 
.par Yu- ching-hyen , Ville de forme 
quarrée, dont les murs font compofés 
de terre détrempée , &c mêlée de paille ; 
ou , dans plufieurs endroits , de briques 
cuites au foleil , & de terre glaife mal 



préparée. Les hôtelleries étoient les plus Aub<?«r«Jfctr 
milerables qu’ils euflent rencontrées 11 t0Ul? ’ 
fur la route. Outre un grand nombre 
de Bourgs qjie le grand chemin travec-r 
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fe, ils trouvèrent fouvent des auberge? 
au long de la route! Ce ne font que de? 
cabanes de rofeaux , ou des huttes de' 
terre, qui fervent de logement au peu- 
ple. La plupart des tours du Pais font 
garnies de cloches de fer , fondues avec 
très-peu d’habileté. 

feyer " 1 Le 5 i , la journée fut de douze lieues. 

L’elpace d’environ deux lieues au-de- 
là du Bourg où ilsavoicnt patle la nuit , 
ils apperçurent lur la gauche/ ? // 2 - > yw'c/z- 
hyen , Ville dont la circonférence leur 
<te &»is' merCe P arut d’environ deux lieues. En traver- 
sant un de fes fauxbourgs , ils virent un 
nombre infini de peuple , &c plusieurs 
chantiers remplis de bois , dont ils 
jugèrent qu’il fe faifoir un commerce 
confiderable dans ce lien. Huit lieues 
plus loin , ils trouvèrent Ta - cheu 9 
grande Ville fituée fur le grand canal 
de la cour, & ceinte d’un beau mur 
de briques. Un de fes fauxbourgs , par 
lequel ils pafierent , leur parut valoir 
une Ville par fon étendue, 8c par le 
nombre de (es Habitans. 

Beauté de ïa Depuis Ta-eheu , la route qui avoir 

plaine de Ta- »/.,-> t c > 

ete juiqu aiors un peu enroncee , 
devint aulli unie que la plaine ■, 8c 
fi l’on excepte l’incommodité de la 
poufiiere , elle efc une des plus bel- 
les qu’on puifle s’imaginer. La plainç 
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rfeft pas moins unie qu’un jardin. El- 
le eft remplie de Villages environ- 
nés d’arbres à fruit , & diverfifiée 
par de petits bois de cyprès qui font 
plantés autour des tombes. Le fond 
«.lu terroir eft une forte d’argile. On 
y employé des bœufs pour tirer les 
voitures, &c celui qui fertde limonier 
porte une petite felle. La plupart des 
maifons & des hôtelleries font de terre, 
8c fort balTes. Le toit, qui étoit com- 
pofé de rofeaux , s’arrondit tellement 
par degrés , qu’on le croiroit plat. L’u- 
lage des Habitans eft de brûler du 
charbon de terre , parce que le Pais ne 
produit point de bois. Mais les rofeaux 
& le chaume y font en abondance. Dans 
le canal royal , qui coule au Nord de 
cette Ville , & qui étoit alors glacé, 
les Millionnaires virent une rangée de 
Barques d’une demie lieue de long. 
Depuis Hang-wha-pu, ils avoient 
fouvent rencontré une forte de tours 
quarrées, ou de petites plateformes de 
brique à deux étages , de la hauteur 
d’environ quarante pieds, & longues de 
cinquante ou foixante , fur dix-huit ou 
> vingt de largeur , avec fept créneaux 
. d’un côté, ôc trois de l’autre. Ces édi- 
fices fe trouvent dans la plupart des 
Villages, & fervent aux Habitans, dans 
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les rems difficiles , pour y mettre leurs 
effets à couvert. La plupart des Villa- 
ges font renfermés d’un mur de terre , 
qui a deux portes , comme ceux des 
Villes , c’eft-à-dire > une aux deux ex- 
trémités de la rue , avec de petits Tem- 
ples au-deffus, Les maifons font de ter- 
re mêlée de paille , & les toits prefque 
plats. Quelques - unes ont même une 
plateforme. En général , toute la route 
depuis Ning -po , n’offre aucun bâti- 
ment remarquable , excepté les édifi- 
ces publics , tels que les chauffées , les 
digues, les ponts, les murs des Villes, 
5c les arcs de triomphe. 

tes Million* Le premier de Février, à quatre lieues 
Sans'Ta rro- l’hôtellerie , où les Millionnaires 
vînee de Te- avoient paflé la nuit, ils entrèrent dans 
la Province de Pe - che - li , en tra- 
verfant un des fauxbourgs de King - 
chcti. Les murs de cette Ville leur paru- 
rent de terre. Ils en virent trois côtés , 
qui forment des angles droits j d’où 
l’Auteur conclut que la Ville eftquar- 
xée, comme la plupart des autres Villes 
de la Chine. Dans l’intérieur des murs 
il obferva une tour exagone, d’onze ou 
douze étages, l’un moins grand que 
l’autre , avec de fenêtres de cha- 
que côté. On voit dans les Fauxbourgs 
du Nord & du Sud plufieurs de ce? 
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tours & de ces petites plateformes. leComW 
Les Millionnaires palferenc la nuit à p‘ u 6 ^‘ n 
cinq lieues de King-chcu , dans une hyeu. 
autre Ville nommée Fu-cbing-hyeu , 
après avoir été fort incommodés de la 
poullieredans leur route. Ils y apprirent Mort de rim- 
la mort de l’Impératrice , mere de p^«trice«kia 
l’Empereur Kangni , qui étoit arrivée le u “ c ‘ 

27 du moisprécédenr. Pour le confor- 
mer aux ulages de l’Empire, ils ôte- 
rent auiîi-tôt les touffes de foie rouge 
qu’ils portoientà leurs bonnets. C’eft rcuHCh?». 
une marque de deuil ,• qui s’obferve nou ‘ 
dans route l’étendue de l’Empire , pen- 
dant l’efpaceau moins de vingt - fepe 
jours , à compter depuis ie moment où 
i’ôn reçoit les premières informations 
du malheur public. Les Mandarins en 
publient l’ordre , & ceux qui négligent 
d’obéir s’expofent à de rigoureufes pu- 
nitions. 

Le fécond jour de Février étant le Commtn^ 
commencement de i année Chinoiie , née , & ré- 
on em 
mois à 

qui retfemblent à celles du carnaval en 
Europe. On fe rend des vifites mu- 
tuelles -, fait des vœux pour la prof- 

Î ierité l’iwme l’autre ; on fait éclater de 
a joye par des illuminations publiques 
& des feux d’artifice. Les Millionnaires 



ployé les premiers jours de ce jouiffances h 

i • r r j /• •••/T* cette eccafioa 

divertes lortes de rejouiiiances > 
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Lecomte, s’arrêtèrent cejour-Ià pour dîner, cîan J 

un grand Village, à fept lieues de Fu- 

Bci oum- ching-hyeu. En le quittant, ils pafTe- 
ic icuipture- rent p ur nn b eail p 0nc ^ mar b re t 

d’environ vingt pieds de longueur. Les 
baluftrades écoient compofées de belles 
pièces de marbre , larges de vingt pou- 
ces, & longues de cinq (4*) , ornées 
de figures en bas relief, avec des piedel- 
taux i de deux à deux , qui fervoient 
de fupport à des lions beaucoup mieux 
travaillés que l’Auteur n’en avoir en- 
core vu à la Chine. Le marbre efi: en 
abondance danscetre Province. Elle efi: 
d’ailleurs fort unie, bien cultivée, & 
remplie de Villes Sc de Villages , à qui 
leurs tours 6c leurs plateformes don- 
nent de loin l’apparenced’autant de for- 
terelfes. Toutes les maifonsncfontquc 
de terre ; leurs toits font plats & cou- 
verts de paille ou de chanvre. Quel- 
ques-unes font flanquées de petits pavil- 
Counmde Ions quarrées. Dans la route, on ren- 
^ Chine, contra un grand nombre de Couriers, 
chargés, fur le dos , d’une petite boete , 
enveloppée dans une pièce d’étoffe jau- 
ne , qui portoient apparemment la nou- 
velle du trépas de i’Irnpéj|B:ice dans 
les diverfes parties de l’E^ire. Les 

(411 S'il n’y a point tTer- voir comment elles foni 
fOiû t on a jaeine à coace- plus larges ^uc longues. 
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Miflionnaires firent quatre ou cinq Le Comtjs, 
lieues l’après- midi } & paflant par l688, 
Hyen-hyeu , Ville d’environ une lieue 
de circonférence , dont les murs 8c les 
maifons font bâties d’une forte de tui- 
les quarrées au lieu de briques , ils 
allèrent pafler la nuit à Kye-kya-ling. 

Le 3 , après avoir fait environ deux ville A* 
lieues, ils palferent par Ho-kyen-fu , Hü * k y cn -&* 
Ville de forme quarrée , & d’environ 
deux lieues de circonférence. Les murs 
8>c les parapets y font de brique , &fort 
bien entretenus. Ils font flanqués de 
petites tours & de petits baftions quar- 
rés , qui n’ont pas plus de fept ou huit 
brades de front. Neuf lieues plus loin , jin-iy«*. 
les Miflionnaires arrivèrent à Jin-kyen- i,ye *' 
hyen , autre grande Ville. Lepaïsleur 
parut femblable à celui qu’ils avoient 
traverfé les jours précédens. Il s’y trou- 
ve quelques Bourgs & quelques V îllages 
d’une grande longueur, avec desportes 
aux deux extrémités , comme celles 
qu’on a déjà fait remarquer. On ren- 
contre , dans plufieurs endroits , des ta- 
bles de marbrç , avec des infcriptions 
placées perpendiculairement fur le dos 
d’une grofle tortue en marbre. Depuis 
Ning-po , les Miflionnaires n’avoient 
apperçu ni forêts ni bois. 

JU forme de Jia-kyen-hyen efi un vlîj 
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Le Comte, quarré oblong , & fa circonférence pa- 
,é88, roit d’environ mille quatre cens pas. 
On y voit deux arcs de triomphe. 
Ses murs & fes parapets, qui font de 
briques , ont plus de trente pieds de 
hauteur , avec des tours à certaines dif- 
vanccs. Sesmaifons, comme celles de 
la plupart des Villages du Païs , font 
aulti de brique , & fort bien couvertes. 
Bourg d’un Le 4, à cinq lieues de cette Ville, les 
grand com- Millionnaires traverlerent un grand 
Bourg , où le Commerce eft flo ridant , 
& dont le centre eft orné d’un bel arc de 
triomphe. En fortant de cette place , 
on trouve une chauffée •, Hc une lieue 
plus loin 3 des marais qu’on traverfe fur 
une autre chauffée Pefpace d’environ 
cinq cens pas. Après l’avoir paffee , les 
Millionnaires tombèrent dans un grand 
Village, où ils virent trois ponts de 
bois iur autant de canaux, 
ville de Deux lieues plus loin , ils traverfe- 
Hyonghyen. re nt la Ville de Hycng- hytn , dont le 
fauxbourg Sud-eft lé trouve coupé par 
un canal. La rue qu’ils fuivirent étoic 
ornée de quatre arcs de çriomphe , donc 
lescolomnes portoient fur des bafes de 
marbre blanc, hautes de trois pieds, 
compofées de quatre pièces qui étoient 
ceintes de plulieurs cercles de fer , & 
idfermies avec des pointes meme me- 
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tal. Ordinairement ces colomnes , ou LeComW 
ces piliers , qui font de bois , font fixées Méthode 
entre les quatre pièces de marbre. Ces pour le fou- 
piédeftaux ont au lieu d 'Ogives , une c9 ’ 

forte de chapiteau de longues feuilles , 
qui refiemblent au glaieul. De Hyong- 
hyen , les Millionnaires firent quatre 
lieues jufqu’à Pc-keu-ho , grande Bour- 
gade , qui a des portes aux deux extré- 
mités de fa rue , 8c un Temple fur cha- 
que porte. Le Pais effc aufll peuplé que 
les précédens , 8c devient plus agréable. 

Prefque toutes les maifons font couver- 
tes de tuiles fort épaiftes, qui font pla- 
cées en demi canal. 

Le 5 , à deux lieues de ce Bourg les 
Millionnaires pafterent plufieurs ca- 
naux. Ils traverferent une lieue plus 
loin la Ville de Fin-chin-hyen , dont la 
forme eft quarrée , 6c le circuit de 
douze ou treize mille pas. Ses murs ont 
vingt pieds de hauteur. Après midi , Tfo-dieu; 
on traverfa Tfo - dieu par la princi- 
pale rue, qui eft fort large 8c fort droite. 

Cette Ville a trois milles détour, & 
paroît mieux peuplée que toutes les pré- 
cédentes. Ses fauxbourgs au Nord & 
au Sud font très-longs , les rues droites 
& belles, les maifons balles 6c d’un o» 
deux étages , à la maniéré ordinaire de 
la Chine, La yûe eft admirable en tra- 
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le Comte. verfant le fauxbourg du Nord. On a 
l6&8, fur la droite une fpacieufe plaine , fana 
la moindre éminence qui la rende iné- 
’ chaîne de gale* A l’Oueft , c’eft une chaîne de 
montagne*, montagnes , qui environne vraifem- 
blablement la Province de Pe - che - li 
jufqu’à la mer. De-là on ne celTe point 
de fuivre le rivage jufqu’à Peking. 
divers beaux On rencontre bien-tôt un Pont de 
püQls ’ neuf arches , fupporté par quatre gran- 
des pierres quarrces , qui s’avancent af- 
fez pour fervir de degrés. Les pierres 
dont il eft pavé font de la même forme. 
Ses appuis , qui ont deux pieds & demi 
de hauteur , font de grands panneaux 
de marbre blanc, poli , mais groflîer, 
portant fur des piliers de la même ma- 
'tiéte , au nombre de foixante-deux de 
chaque côté,& hauts de quatre pieds. 
Les panneaux , fur-tout du milieu , ont 
plus delïx pieds de long , mais ils di- 
minuent par dégrés jufqu'à l’extrémité 
du Pont. Tout l’ouvrage eft ferme 8c 
folide. Les deux Talus par où l’on mon- 
te font fort doux. L’un joint une chauf- 
fée de terre , longue d’environ cinqcens 
pas , au bout de laquelle on trouve un 
. autre Pont femblable au premier , avec 
trente - quatre piliers de chaque côté. 

A l’entrée de ce fécond Pont , on voit 
fur la droite un gros bloc de marbre , 

placé 

. _ i 
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placé dans un grand efpace quatre qui Ll Comte. 

eft environné de briques. Il eiMoutenu l688, 

par une bafe de marbre , haute de deux 

pieds 5c demi, fur quatre pas de largeur. 

Il fe trouve quantité de ces monumens Momimens 
1 , * 1 r, . 1 r communs fur 

lur la route, alatete des Ponts. Ils lont i a route, 
élèves à l’honneur de quelque perfonne 
illuftre , ou de pluheurs perfonnes, qui 
ont' lervi le Public aux dépens de leur 
bien ou par quelque aélion d’éclat. 

Pendant les trois jours précédens, nos 
Voyageurs avoient trouve le terrain 
plus dur 5r plus gris que dans les autres 
cantons. Le nombre des pailans fur cet- 
te routejeur parut infini. Ils paflerent 
la nuit à deux lieues de Tfo-chcu , dans 
un grand Bourg nommé Lcou ll-ho . qui Leou U -h®, 
a deux portes aux deux extrémités de 
fa rue , 5c qui eft accompagné d’une 
efpece de fauxbourg. La route du jour 
fut de douze lieues. 

Le 6 , après avoir palfé le fauxbourg Beau pont, 
de Leou-li-ho , ils trouvèrent un très- 
beau Pont, d’environ cenr pas géomé- 
triques de longueur, 5c large de vingt 
pieds avec deux grands arcs de triom- 
phe aux deux bouts. Les baluftrades 
font grandes , 5c compofées de pierres , 
les unes blanches , d’autres griles, fup- 
portées par quelques pilliers de la me- 
me matière, qui relfemble beaucoup 
Tome XX, D 



Digitized by Google 




74 Histoire generale 

le comte, au marbre. Ces pierres font taillées 
1688. fore proprement, &c variées par quan- 
tité de figure. Au long des baluftrades 
régné un petit banc de pierre , haut de 
neuf ou dix pouces. Le pavé du Pont eft 
^Ecliechauf- Jg belles pierres , larges & plates. On 
trouve eniuite une longue chauffée, de 
plus de quarante pieds de large , & 
longue de fix ou fept cens pas , qui eft 
pavée dans le même goût, & coupée 
par deux petits Ponts de la même ar- 
chitecture. 

tyang- A quatre lieues de Leou-li-ho , les 
Uyang-hyen. Millionnaires arrivèrent à Leang-hyang- 
hycn y Ville afTez grande , maij, dont les 
ponts divers, murs croient en fort mauvais état. Une 
lieue plus loin, ils trouvèrent un beau 
Pont , dont les baluftrades 8 e les murs 
d’appui étoient de grandes 8 c belles 
pierres blanches, fupportées aux deux 
bouts par quatre figures d’éléphans. 
Ils virent en fuite un autre Pont, dont 
les bordures étoient percées , en for- 
T ,me de véritables baluftrades. Cette 

Les Jefuites _ , _ . .... 

de Peking en- journée ne rut que de trois lieues , par- 
vanTde \i 1 f- cc c l u ’^ s s’arrêtèrent dans un Village à 
florin aires. huit lieues de Peking , pour y attendre 
des nouvelles de quelques Jéfuites qui 
étoient à la Cour. Le 7 , ils virent arri- 
ver , de leur part , un Officier du Tri- 
bunal des. Mathématiques , .qui avoiç 
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ordre de les conduire jufqu’àla Ville. TTc^nT 
Mais il ne leur vint aucun de ces an- l6ii3, 
ciens Millionnaires de leur ordre, Scieur 
excufe fut qu’ils avoienc été obligés de 
fe conformer aux ufages de la Chine 
pour le deuil du Pere Verbielt, qui étoic 
mort le 18 de Janvier. La largeur du 
chemin étoit d’environ vingt toifes, 

6c ciuelquefois plus. Mais la multitu- 
de des palfans , des chevaux, des mu- 
lets, des ânes, des chameaux, des ca- 
lèches , des litières , & des chariots , 
y caufoient un embarras qu’il feroit 
difficile de repréfenter. Cinq lieues plus vîik Je Lui 
loin , les Millionnaires traverferenr une & 

petite Ville , d environ douze cens pas ' 
de circuit , & de forme à peu près 
quarrée. Elle fe nomme Lu-kcu-kyan s 
La vue en eft charmante dans l’éloigne- 
ment. Ses murs font d’une beauté ex- 
traordinaire , c eft-â-dire , très-bien bâ- 
tis Sc hauts de quarante pieds. Le rem- 
part inférieur n’eft pas fort épais, mais 
il cftalligné de la même maniéré. Cet- 
ré Ville a deux doubles portes, avec 
une place d’armes. Les portes font hau- 
tes, épailTes, & bien ceintrées. Elles Ap- 
portent un bâtiment à deux étages , ou 
l’on montent des deux côtés par un 
grand efcalier qui fe préfente avec beati- 
coupde grâce. Les Millionnaires entre- Sonfonj; 

Di; 
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rent dans la Ville par le plus beau Pont 
qu’ils euflent encore vu. Il a plus de 
cent foixante-dix pas géométriques de 
longueur. Les arches font petites j mais 
les murs d’appui font d’une belle pierre 
blanche qui relfemble au marbre. Cha- 
que pierre a plus de cinq pieds de 
long , fur trois de hauteur , & fept ou 
huit pouces d epaiftèur. Elles font fou- 
jtenues aux deux bouts par des pilaftres 
ornés de moulures , qui fervent de fup- 
port à des heures de Lions. L’auteur 
compta d un leul cote cent quarante- 
fept de ces pilaftres. On voit regner des 
deux côtés un petit banc de pierre d’un 
demi pied de haut , & d’un pied & de- 
mi de largeur. Le Pont eft pavé de gran- 
des pierres plates , li bien jointes , 
qu’elles paroilfent unies comme un 
plancher. Depuis cette Ville jufqu’à Pe- 
îcing » on ne compte plus que trois 
lieues, pendant lefquelles on rencontre 
rant de monde , qu’on prendroit ce 
chemin pour une rue continuelle. 

Les Millionnaires s’arrêtèrent à qua- 
tre ou cinq cens pas de la V ille Impéria- 
le , devant la Douane , où leur baga- 
ge pafta fans être fouillé. Un inconnu , 
' ouvrant la portière de l’Auteur, lui de- 
manda s’il venoit payer un tribut à l’Em* 
pereur. Telle eft la prévention des Chi-ç 
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rtois. Quiconque arrive d’un Pays étran- le Comte. 
ger avec des lettres, des préfens, ou 1 
quelqu’aurre commiilion , pafife pour 
tributaire ou pour Sujet de leur Maître. 

L’efpace d’une lieue , avant que d’ar- 
river à Peking , on trouve le pays cou- 
vert de petits bois , environnés de 
murs de terre , qui font autant de fé- 
pultüreS. 

Dans le cours de l’après - midi , les L . es 

.. . • r» 1 • nairesentrent 

Millionnaires entrèrent a PeKing, par <j ans i» c iû ng . 
une double porte , comme toutes celles 
de cette grande Ville , couverte de pla- 
ques de fer , qui font affermies par plu- 
fieurs rangées de très- gros doux. La 
hauteur des murs effc de trente ou tren- 
te-cinq pieds. Ils font flanqués de tours 
quarrées, àde juftes diftances. La rue par DcfcrJption 
laquelle on fit entrer les Milîionnai- *'' < ! eux bllî ' s 
res etc extrêmement droite , 6c large de 
quarante ou cinquante pieds. Ils la lai- 
virent , l’efpace d’une demie lieue, au 
travers d’une foule incroyable de Peu- 
ple, parmi lequel néanmoins ils ne vi- 
rent point paroître une feule femme, 
quoique le nombre en foit plus grand 
que celui deshommes.Ils rencontroienr, 
par intervalles , des Bateleurs environ- 
nés d’une troupe de fpe&ateurs entaf- 
fés les uns fur les autres. La prefle étoit 
fi grande dans toutes les parties de cette 
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vafte rue , qu’ils fe crurent arrivés dans 
un tems de foire , ou de quelque allèm- 
blée publique. Elle s’étendoit encore 
à perte de vue , lorfqu’ils tournèrent à 
gauche dans une autre grande rue » 
auflï droite , & prefqu’au'Ti large &c auftl 
peuplée que la première. Mais, dans 
ces deux rues, les maifons font éga- 
lement baffes. Elles ne confident que 
dans un rez de chauffée , & n’ont rien 
qui plaife à la vue , excepté les bouti- 
ques des Marchands , qui , pour la 
propreté, & peut-être pour la richede » 
l'urpafifnt la plûpart de celles de l’Eu- 
rope. L’entrée de ces boutiques efc or- 
née de dorures , de fculptures , de pein- 
tures & de vernis , qui enchantent 
les yeux. 

A l’extrémité de la fécondé rue, les 
’ Millionnaires entrèrent par une double 
porte dans une fécondé enceinte, qui 
forme la Ville desTartares. Le mur en 
eft fort beau , &c nouvellement bâti » 
avec des tours quarrées , dont les cotés 
font larges 4 e fept üu huit brades , & 
le front plus.large encore. La fécondé 
porte, ou la porte intérieure , forment 
un gros bâtiment à double toit, donc 
les thuiles font reverses d’un beau ver- 
nis. Il eft compofé de deux étages, dont 
le plus bas qui eft failiant , eft embeLli 
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de peintures & de fculptures. La partie le Comte. 
du mur avancé , qui répond à cette por- l6b8, 
te, fert aufli à foutenir un édifice , en- 
core plus gros que le premier , & com- • 
pôle de trois érages , dont chacun offre 
douze petites fenêtres quarrécs , qui 
forment un point de vue fort agréable à 
l’entrée de la rue. Api es avoir paffé ces j^tcj'por! 
deux portes, les Millionnaires trouve- tugai s. 
rent à main droite la maifon* des Jé- 
fuites Portugais {43) , vis-à-vis (k près 
du rempart. Elle a deux entrées, donc 
l’une les conduifit, par trois portes, 
dans une cour régulièrement quàrrée, 
qui aboutit à l’Eglife. Des deux côtés 
de l’entrée on trouve une fort belle 
Tour quarrée, dont le fommet fe ter- 
mine en forme d’Obfervatoire. Celle 
de la droite contient une très- belle Or- 
gue l’autre un Horloge , avec plu- 
fieurs cloches. Les Habitans de Peking 
viennent en foule admirer ces curioficés 
au commencement de l’année Chi- 
noife (44). 

» 

(4^ Elle porte le nom (44) D <1 Halde , u!>i 

tfe Collège dans le plan de Vol. I. 

Peking. 

ï* 
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Départ de 
l'Auteur- 



CHAPïTRE IX. 

Voyage du Pere Jean DE F ONTAN ET f 
Jéjuite , de Peki/ig à Kyang : cheu , dans l * 
Province de. S ch an- fi } & de-la 
a Nan-king, 

L E 50 Mars 16S8 , Foncaney par- 
tit de Peking, pour fe rendre à 
Kyang-cheu (45) , qui en eft à dix-huic 

f ietites journées au Sud-Oueft. Ayant 
ouédes Mulets, dont chacun lui coû- 
ta douze francs , mais en y comprenant 
la nourriture de ces animaux Sc celle 
du Muletier -, il alla coucher à Teu-tien , 
Village qui eft à quatre-vingt iis de 
Peking. 

O 

Le lendemain , après avoir pâlie par 
Tfo-cheu , il prit la route de la Provin- 
ce de Schan-iî. Les rues des meilleu- 

(45) On prend ici le noms qui fîniflent en Fk , 
parti de donner au bas des en C lu- h ou en Hyen , mar- 
pages la route ou la diftan- qtient les Villes du premier, 
ce des P laces, autant pour du fécond & du troifidme 
accourcir le Journal qne rang , & dix Z/j font une 
pour le rendre moins en- lieue, 
mijrcux au Lefteur, Les 



ROUTE DE PEKING A KTANG-CHEU. 

Province de Pe-che-lï* 

30. de Mars. - Us. 

De Peking à Tcu-tien 80 

Tfo-cheu Si Ting - hing - byeji , . . & 
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res Villes de l’Europe n’offrent pas rant Fo NTAKEY * 
de pafTans que ces grands chemins. T '^|.y ng » 
L’Auteur fit huit lieues jufqu’à 77/zg-hycn. 
hing-hytn , Ville quarrée , longue d’en- 
viron cinq cens pas du Nord au Sud , 8c 
large de quatre cens. Ses mujs font de 
terre , & les créneaux de brique. De-* 
puis Peking , la rcruce eft fort large , 8c 
plantée d’arbres des deux côtés , avec 
des murs pour garantir lesterres. Dans Marionct*» 
■ un Village fort peuplé, l’Auteur vit des chmulks * 
Marionertesqu’on faifoit parler, & qui 
n’étoient différentes de celles de l’Eu- 
rope que par leur habillement. Le pre- Gan -fii-byea 
mier jour d’Avril il traverfa la Ville 
de Gan-fti-hytn , qui a trois cens cin- 
quante pas de l’t.ft à l’Oueft , 8c quatre 
cens du Nord au Sud. Ses murs font de 
terre & fes créneaux de brique. A l’en- 
trée desfauxbourgs , l’ Auteur remarqua 
fur un petit torrent , un Pont de pierre- 
fans baluftrade & fans murs d’appuL 
Quarante lis plus loin , il arriva dans la 
Ville de Fn-cho. En la quictant , il ira- 



Pe-kcu. Village ...... 'z o 

Ku-cbing-ryen , grande Ville Sud - quart 
de Sud-Oueft , . . . . 301 

Pay-ta-fu , . . . _ » xo- 

AvriL 

•J-Gan-fa-hycn „ . . , , to 

D v 
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Font âne y, verfa un beau Pont de deux arches , 8 c 
l688 ' garni de chaque côté de vingt-huit pi- 
Pajr üng-fu. liers de marbre brut. La Ville de Pan - 
tïng-fu , où réfide le Gouverneur de la 
Province de Pe-che-li , eft dix lis plus; 
loin. Sa forme approche du quarré , & 
fa circonférence eft d’environ quatre 
mille pas* L’Auteur la lai fia fur la gau- 
che , trouva vis-à-vis du mur un Ponc 
de marbre grifâtre, compolé de trois, 
arches, fur une petite riviere formée 
par deux petits rorrens , dont l’un vient 
de l’Oueft & l’autre du Nord. La route 
eft fort agréable. Elle eft plantée d’ar- 
Resta che-bres, comme une allée de jardin , & rem- 
plie d’un nombre incroyable de paftans. 

Le lendemain, à Ta-kukytn , le Mif- 
Div.ersponts*fionnaire trouva trois petits Ponts de 
pierre* Il en vit un fort beau d’une feu- 
le arche à Tan-fchun-kiao. La Ville 
de King-tu. hycn, qui fe préfente en- 
fuite » n’eft pas quarrée , & fes murs; 
n’ont pas plus de douze cens pas de cir- 
cuit. En fortant de cette Ville, l’Auteur 



X ’iïg tu- 

Jtjan.. 



lis. 

Pa tîng fit , ..... 10' 

Ta rfye-pu , Village à l’Eft , • ï-o* 

Ta-ki-jtycu , Ville, .. ... io 

. Kim t yan. / , Ville , .... 10 

Tan- tchiin - hyen , grande Ville, . 30? 

Xiai-ut-kiao * * «• » - ► 
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vit un bel arc de triomphe en marbre Font* ne*. 
blanc , orné de quatre figures de lions. It88 ‘ 
Dans le cours de cette journée , il paffa, 
depuis Pan-ting-hyen, par quinze ou fei- 
ze Villes, Bourgs, & Villages , remplis 
d’Hôtelleries , pour loger cette quan- 
tité furprenante de Voyageurs qui s’of- 
froicnt continuellement fur la route.- 
Douze ou quinze lis au-delà de Pan- 
ring , le chemin eft relevé des deux côtés 
par deux banquettes alfez larges , qui ' 
aon nent à l’intervalle du milieu l’appa- 
rence d’un canal. Comme il cft droit, Apparence» 
large & fort uni , il forme de belles dcSi>laiIie£ ' 
avenuespour les Villages qu’on ren- 
contre de mille en mille. Les plaines, de 
part & d’autre , font très-bien cultivées. 
Cependant elles ont fi peu d’arbres , 
qu on les prendroit fouvenc pour une 
vafte mer. Dans les endroits où la per- 
fpeétive efi: bornée par des arbres , on 
croit, par une autre illufion , voirun 
grand Lac, ou des champs inondés. 

Le J> dix lieues au-delà d’une petite 



" — — ■■»■■■ ■— i» 

' lit. 

Tfin fong-tycn , grande Ville, 10 

Un Village au Sud-Oueft, . ., t© 

Un Village au Su-l -Oued-quart de Sud, i& 

J. Ting-cheu , Sud Oueft, ... la 
Min-ycu tycn, grande Ville , Sud-Oaeft- 
qoartd«$ud> . . . . . 30- 
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Fontaney. riviere qu’on patte fur un Pont cffr 
bois couvert de terre , l’Auteur arriva: 
dans la Ville de Ting-cheu, qui n’elt 
pas moins grande que celle de Pan- 
ting (46). 

lo yen.. S in Lo hyen (47) , qu’il trouva trente- 
lis pîus loin , eft une petite Ville pres- 
que quarrée , d’environ douze cens pas 
de circuit. Enfuite il patta trois- Ponts 
de bois couverts de terre , fur une pe- 
tite riviere qui coule au Nord-Eft, 8c. 
qui dans les grandes eaux inonde la. 
campagne l efpace de trois-ou quatre lis.- 
Fu cHn.r. Après avoir rraverfé de-là quelques Vil- 
lages ,- & un Pont de pierre qui a dix- 
huit piliers de chaque côtés , le Mift- 
fion naire rencontra Fu chin i , grand' 
rh1p<? " Bourg où fuivant la lignification de 
fon nom , on trouve une porte impé- 
riale, à quarante-cinq lisdeFin-lo. Le 
grand chemin eft bordé ici de deux pe- 
tits canaux , dont les murs de terre lui- 
ferventde banquettes. Il.eft de gravier * 
& large d’environ cent pas. On ne peut, 
s’en imaginer de plus beau 8c de plusN 
agréable.. 

( 46 } Du Halile , ubi (47; C’efi plutôt 
fang-hyen. 

lis.' 

Sm-Io-yeir, Sud -Ou eft -tarait d’Ouert , jo 

, grande Yidc > - .» . 44 
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Ching-ting fa , où l’Auteur arriva le ÏWtInTî? 
4, eft une Ville d’environ quatre mil- chlng dng- 
le pas de circonférence. Sa figure eft un fù. 
quarré long. Elle eft ceinte d’un fore 
beau mur , que l’Auteur fuivit l’efpace 
de trois lis au Sud Oueft. Depuis l’an- 
gle jufqu a la porte , il compta dix- 
fepr Tours quarrées. Six ou fept lis plus 
loin , il traverfa le Hu-to-ho, tiviere Hu-to ha, 
large de deux «ens pas , qui coule au^ e re bouc ' 
Sud Eft , & dont les eaux font bour- 
beufes comme celles du Wang-ho. te cJ ^ î<îon du 
grand chemin fe divife au delà de cette 
riviere. D’un côté il conduit vers les 
Provinces de Se-cheun , Yan nan , Ht- 
nan &c ; & de l’aurre , à celles de Schan- 
fi & de Sçheuji. Étant commun à tant 
de Provinces , il n’eft pas furprenant 
qu’on y rencontre une fi prodigieufe 
quantité de paftans. 

Quarante lis, au-delà de Chin-ting, Ho k-hyerv 
on trouve Ho-lu-ycn , Ville fort peu- fltua * 
plëe & célébré par fes manufa&ures 
de fer & de terre. Les fauxbourgs four 
grands en comparaifon de la Ville r 
qui n’a que mille quatre cens pas de 

tii\ 

4. Ciiiug-tiug-fu , Sud - Oueft - quart de . 

, Sud , . - . . . . . . 6o 

Hu-to-lio , riviere qui coule au Sud-Eft, 7 J 
iio-lu-JOî, . » . r , -► _ r }% 
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circonférence. Elle eft fmiée derrière 
une -Montagne , dont le foramec offre 
la plus belle vue qu’on puiffe s’imagi- 
ner, dans un Pays aufli uni que la glace, 
de borné par des Montagnes , fur les- 
quelles on ne voit point d’arbres ni de 
buiffons. 

Le 5 , l’Auteur écant entré dans les 
Montagnes , fit quarante lieues juf- 
qu’i Ju - cliui- pou (48 ) , grand Village 
fur le bord Eft d’une riviere qu’il tra- 
verfa fur un Pont. A*i-delà de ce Bourg » 
il palfa un autre beau Pont d’une feu- 
le arche , fur une riviere qui coule 
ici au Nord. Enfuite il trouva trois 
autres petits Ponts de pierre fur le 
même nombre de rorrens. Il fit envi- 
ron quinze lieues au long de la rivie- 
re , qu’il avoit à gauche , & la repalfa, 
fur un Pont femhlable au premier, 

Ching-king-hycn , qu’il recontra quin- 
ze lieues plus loin , eft une Ville d’en- 
viron douze cens pas de circonférence y 

<48} Les Anglois écri- cifément à 1 ’/ confone de» 
vent 2 hu , qui répond pié- François. 



iis. 

y Ju-chui pou , grand Bourg , Oueft-Sud- 
Oueft. , . . . , . ' . 40- 

Riviere qui coule au Nord, . _ ij. 

Rivière, coulant au Nord , , if 

;Çhing-king -hyca, - » , . * il 
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Æcuée fur une petite Montagne. Les Fo kiÂnm* 
murs font de brique , à l’exception 16i>8 ‘ 
d’une partie qui eit de terre , lur la 
Montagne. La partie baffe de la Ville 
eft la feule habitée , &c les fauxbourgs 
font préférables à la Ville même. Quin- He-ta-tyen.' 
ze lis plus loin on trouve la Ville de 
He-ta-tyen , qui eft fituée fur des Mon- 
tagnes d’une hauteur médiocre, mais 
où les chemins font raboteux. L’Auteur Commerce 
y vit une multitude furprenante d’ânes <iuPa ï s * 

Sc de mulets charges d’uftenciles de 
terre , d’écorces broyées pour en faire 
des paftilles , de coton , de foie , de 
peaux, & fur -tout d’ouvrages de fer 
qui viennent de Lu- ngan - fu , Ville 
de la Province de Schan - fi. Sur la 
riviere , qu’il cotoya long - tems , il 
obferva quantité de moulins qui fer- 
vent à broyer les écorces dont fe font 
les paftilles. 

Après avoir traverféune Montagne 
de plus de deux cens pas de hauteur, 
dont le fommet offre un Temple, ôc 
pafTé le Bourg de Chan-ngan ^49) , il 
trouva deux grandes plaines inclinées 

(4y) C’cft plutôt Hc-lau-lijt 



• lis. 

He-ta-tyerr, xf 

Bourg & Montagne de Chan-ngan , Sud- 
Oacft- quart lie iud, , » *• 
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Fontaneï. en pente , & le chemin pavé de pierres. 

1608 . De tous côtés il ne Te préfente que des- 
cultivée*. Montagnes lans- vallees, mais balles & 
cultivées jufqu’au fommet. Pour empê- 
cher la pluie d’entraîner les terres 8c re- 
tenir l’eau dont elles reçoivent leur fé- 
condité, elles font coupées en terralfes , 
qui font foute nues par des murs fecs » 
auxquels on employé les pierres que le 
terrain fournit en abondance. L’Auteur 
vit ici des familles entières de Chinois * 
qui font leur demeure dans des grottes- 
Enfin chaque lieu eft aullr habité qu’il 
peut l’être. On ne découvre ni arbres- 
ni buirtons fur les Montagnes. Le peu 
d’herbe ou de bruiere quelles produi- 
fent eft enlevé aulli - toc pour la nourri- 
ture des beftiaux , 8c pour l’entretien- 
des fours à chaux , qui font en grand 
nombre au long de la riviere. 

Douane. Le 6 , après avoir fait quarante lis , le 
Millionnaire arriva dans un Village 
où l’on quitte la Province de Pc che-li 
pour entrer dans celle de Chan fi. On 
trouve ici une Douane -, mais une let- 
tre de palPage , donril s’étoit fourni 8t 
qu il envoya aux gardes , le difpenla^ 
d.etre fouillé. Ce Village eft fermé pat 
deux grandes arches de pierre , qui job* 

t in*. 

U UjiYiJiagc^ , » . . . .ya 
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gnentdeux Montagnes entre lefquelle&FoNTANEY. 
la route eft fituée. On y voit aulli un Murà^erta 
mur, qui s’étend à perte de vue fur les * vue. 1 
montagnes &c dans les vallées. Il eft de 
pierres brutes , ruais folidement bâti , 

&c flanqué, à certaines diftanees, de 
Tours quarrées de brique, aufll entières 
que Ci elles étoient bâties nouvellement. 

Ce mur , en y comprenant les cré- 
neaux , peut avoir dix ou douze pieds 
de hauteur , fur trois ou quatre d e- 
pailleur. 

A vingt lis de la Douane, on ren- 
contre Pt-chin-i ; & cinq lis plus loin , 
on entre dans une route large de dix 
pas , entre deux montagnes aidez efear- 
pées, qui ont environ foixante pas de 
hauteur. A quarante - cinq lis de - la , " *“**' 

l’Auteur arriva dans la Ville de Ping- 
ring cheu , dont le circuit eft d’environ 
deux mille pas. La partie Nord de cette 
Ville , qui eft fituée fur une petite 
montagne , paroît deferte -, mais le ref- 
re eft fort peuplé -, & du côté de l’Oueft 
le fauxbourg eft d’une grande étendue. 

En traverfant- la Ville , l’Auteur fuivit 



- lis. 

Province de Chxn-Jî. 

Pechin grande Ville , . . . :o 

Ping - ting - chca , Sud - Oucft - quar- 
ii OiK.lt . . . . » . jflj 
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Fontahey. une rue , longue de trois cens pas géo- 

Muftitude m< ^ tr ^ £ î ues * Il y compta vingt-cinq arcs 
«Tares de de triomphe , quelques-uns de bois , 
inomphe, avec des bafes de pierre , d’autres en- 
tièrement compofés de pierre , & la 
plupart d’une grande beauté. Il en vit 
fix autres dans le fauxbourg de l’Oueft. 
Ping-ting-cheu eft fitué dans une plai- 
ne , entre des montagnes. Deux lieues 
avant que d’arriver a cette Ville , le 
chemin commence à devenir fort bon. 
La terre eft labourée par des bœufs juf- 
viiiaçes qu’au fommet des montagnes. L’Auteur 
frott r es f & de vit Villages entiers , qui confif- 
çavemes, toient dans des grottes & des cavernes 
que les Habi^ms creufent exprès pour 
leur demeure. Elles forment des cham- 
bres fort propres , longues de vingt 
pieds , & larges de dix ou douze. Dans 
cette journée , Fontaney traverfa qua- 
torze Villages fans compter celui dont 
il éroit parti, ni celui où la nuit l’o- 
bligea de s’arrêter. 

Le 7 , il trouva le chemin rude Çi ror- 



Un Village au Nord , 

Torrent qui coule à l’Eft , 

Un Village , 

Autre Village , au Nord-d’Ouefl , 
Torrent , qui coule au Sud , , 

Ville 

Çku - yang - Uyen , » , 



lis. 

8 

*y 

t 

1 y 

1 4 

io 

t 
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Kienx. Un peu au-deffous de Cheu-ïo N T A NEY r 
yang-hyen , qui eft à quarante lis de l688 ‘ 
Sin-hyen , il palîa une montagne fort 
roide,où l’on ceffe de trouver la rou- 
te pierreufe. Le fommet de cette mon- 
tagne , comme celui des autres monta- 
gnes voifines , eft extrêmement bien 
cultivé & coupé en terjaftes , qui , fe 
fuccedant jufqu’au pied , rendent la per. 
fpe&ive fort agréable. A la diftance 
d’un lis (50) du fauxbourg, on décou- 
vre une Tour fur la gauche , à trois 
censpasde la grande route , au delà de 
la vallée , où coule la riviere que l’Au- 
teur avoir fuivie. Ce canton eft rem- 
pli de Bourgs & de Villages. L’Au- 
teur laifta la Ville à gauche , & jugea 
que fa circonférence eft de plusde quin- 
ze cens pas. Les murs paroiÏÏoient bien 
entretenus. 

Dans un 
à quatre-vi 

hyen, il quitta la route qui conduit à yang-fu. 
Tay -yucn - fu , Capitale de Chan-Ji , 
pour fuivre celle cle Pin yang-fu. Les 

(50) Suivant les diftances, ce devrait Être cinquan- 
te lis. 

lis. 

7. Mont c fcarpc 4 

v 8. Village , à l'Oued - Nord - Oucft , 8 y 

Y/an-hu-cbing , 



Village où il arriva le S 



L'Auteur 

• ° i- j " rrend le che- 

ig-cinq lis de Cheu-yang ; nin de Pin .. 
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iruNTANEy. montagnes finirent trence trois lis pins 

Propriétés ^°^ n * Dans tout cct efpace elles ne oef- 
«ki terroir Scfent pas d’être bien eu tivées &c rem- 
du climat. p|i es ele Villages, mais pleines auflî de 
précipices formés par les torrens qui 
entrainent les rerres , ou , ce qui eft en- 
core plus vraifembiable , par les trem- 
blemens de terre qui font adezfrcquens 
dans ces contrées •, car l’Auteur obfer- 
va fou vent de grandes cavités & telle- 
ment renfermées dans leur enceinte» 
qu’il paroifToit impoflible à l’eau d’y 
entrer ni d’en fortir. Mais ce qui lui 
parut fort extraordinaire dans plufieurs 
endroits de cette Province , c’eft qu’à 
plus de quatre ou cinq cens pieds de 
profondeur , la terre n’offre aucune 
pierre dans fou fein. Il jugea que ce n’é- 
roit pas une des moindres caufes de fa 
fertilité. Au matin , tout paroifToit gla- 
cé ,}uf<ju’aux plus petites rivières» & le 
froid croit très - perçant »ce qui n’em- 
pêchoit pas que les après-midi ne fuf- 
fenr extrêmement chauds. Après avoir 
quitté les montagnes , le Millionnaire 
entra dans une belle plaine, fort unie 
& fort peuplée. Les montagnes forment 
ici un grand enfoncement , qui laitTe 
entre l’Oueft & le Sud-Oueft une ou- 
verture de quatre lieues de largeur. 
£u-tfe-hyen. Le 2 , Fontaney lai/Ta au Sud la Vil- 
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le de Yu-tfc-hycn , dont la forme pa- FohtankV' 
roît quarrée , & qui a quatre portes. A ,688, 
cinquante trois lis de cette Ville , il 
trouva celle de Syn-kyu-hyen , longue 
d’environ quatre cens pas , du Nord 
au Sud , & large du moins de deux cens, 
de i’Eft à l’Oueft. Les murs font de 



brique & fort proprement bâtis. Ceux 
qui environnent les fauxbourgs font 
de terre , avec des créneaux de brique. 
Cinquante-cinq lis au-delà-, on refi- Multitude <>« 
contre la Ville de Kya-lin , après avoir v,lkl ’ 
traverfé un grand nombre de Villa- 
ges , «qui paroilfent comme autant de 
petites Villes , dont quelques - uns va- 
lent mieux que plulieurs Hyens. Leur 
beauté , jointe à celle du Pays , qui n’eft 



pas moins uni qu’un jardin , & aux pe- 
tits bois dont chaque Village eft envi- 
ronné, rend le païfage extrêmement 



lis. 

y. Yu-tfc-hycn , .... 7 

Une Ville , & un Torrent , à l'Oueft , y 
Un Torrent , qui coule à l'Oueft , . 3 y 

Un Village, Oucft-Sud-Oueft , . xi 

Un Torrent , qui coule au Nord , 10 

Un Village , à l’Oueft-Sud-Oueft , 7 

Un Pont , & une riviere qui coule au 
Nord-Oueft 5 

Un Village , ..... 6 

Syiir)cyu-liycn , Ville d’Oueft , . * 

^ya - lift t Village , * * * 4 /, 
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ToNT AXEY. agréable. Dans la circonférence d’un 
ns&8. mille & demi , l’Auteur vit, du meme 
coup d’œil , jufqu’à douze Villages ÿ 
& promenant fes regards plus loin , il 
en compta vint , qui étoient tous or- 
nés dallez hautes Tours. 

Ki-hyen. Le i o en s’avançant vers Ki-hyen , il 
traverfa le fauxbourg Oueft de cette 
Ville , qui eft fpatieux , & renfermé 
. d’un mur de* terre. Celui de la Ville eft 

de briques avec des corps de gardes Sc 
des tours à certaines diftances. Son cir- 
cuit eft de douze ou quinze cens pas. 

BcauTem- Vingt lis au-delà , il vit fur lagauche 
?!c " un très-beauTemple, dédié à Yu-whan- 

çhan-ti. Enfuite il laiflfa fur la gauche 
rîn-yafi-hyen la bellé Ville de Pin-yan-hycn , quar- 
rée dans fa forme , Sc d’environ deux 
mille pas de circuit. Ses murs font de 
brique , & flanqués de tours , dont l’Au- 
teur compta trente , avec deux cre- 
«han-tfuen. neaux dans chaque intervalle. De-là juf- 
qu’à Chan-tfuen , il traverfa plufieurs 
grands Bourgs , fans cefler de rencon- 
trer en chemin une foule de paflans. 

lis. 

I o, Ki-hyen , Sud-Oueft , . . . iy 

- Beau Temple, Sud-Oueft quart de Sud, 17 

; U-li-chiun, grand Village , . . iS 

Pin T yan -, hyen , . . . ; , 10 

Cha«-tfuea Sud-Oueft , JO 
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Pendant les deux derniers jours , il FomtanÉv* 
avoit trouvé le terrain plus plat, plus l683 ‘ 
noir , &c plus dur quà l’ordinaire , & les 
Villages moins ornés de tours. Mais en 
recompefife, la plupart étoient ceints 
de nfurs de terre , avec des créneaux de 
brique. Quelquefois même ils avoient 
une double porte , couvertes de la- 
mes de fer attachées avec de grands 
doux. 

Le 1 1 , après avoir fait vingt lis , le Kyay-hyei* 
Millionnaire rencontra Kyay - Æyew- hycn * 
hyen , belle Ville & bien peuplée. Il tra- 
vcrfa le fâuxbourg du Nord , qui paroît 
une fécondé Ville^environnée de murs. 

Dix lis plus loin , il trouva un pont 
& un Temple. Dix lis au-delà, il vit 
un autre pont fur la gauche , & deux 
Villages murés qu’on prendroit pour 
deux Villes, à cent pas du grand che- 
min. Là , il tourna au Sud-Oueft, pour 
fuivre la petite riviere de Fuen - ho , Rîvîere & 
qu’il avoit fur la droite , & qui prend Fuen ~ ho * 
-fa fource dans le territoire de Tay- 
yuen-fu. Ses eaux font jaunes & bour- 
beufes. Ici les montagnes recommen- 
cent ; mais l’Auteur continua fa route 
par une vallée, qui s’étend , en largeur, 

' , • lis. 

Beau, Temple, Oucft- Sud-Oueft, . 14 

11. Kyay-liyeû-hÿen,' * \ * 6 
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jtoNTANEv. de douze ou quinze cens pas à l’Oueft, 
16S8, & vis - à - vis de laquelle on voie fur la 

droice un beau pont de pierre , à douze 
. petites arches , lur la riviere de Fucti ho. 

Temple & Enfuite on découvre bien tôt à^auche 
Jcuxj vuia- un j em p[ e ^ Jeux Villages , fut de pe- 
tites montagnes. Après avoir fait foi- 
xante lis , & traverfé plufieurs grands 
Villages , le Millionnaire s’arrêta pour 
dîner dans un grand Bourg , d’où il 
fit encore vingt lis pour arriver à Ling- 
clie-hyen. Cette Ville occupe la largeur 
prefqu’entiere de la vallée, quoiqu’el- 
le n’ait pas plus de trois cens pas d’é- 
tendue du Nord au Sud , fur cent cin- 
quante de l’Eft à l’Oueft. Fontaney la 
lailfa fur la gauche , & remarqua quelle 
eft arrofée , à l’Oueft, par la riviere 
de Fuen - ho. Il quitta cette riviere , 
dans un Village à dix lieues de la mê- 
me Ville , pour traverfer une monta- 
gne , qui lui parut plus haute de cent pas 
que la furface de la riviere. Le chemin 
eltforc rude en montant \ mais au fom- 

/«♦ 

Pont & Temple , Oueft-Sud- Oueft, jo 

Pont io 

Grahd Bourg 10 

Ling-che-hyen , ..... ao 

Village , Sud , ...... io 

Hameau fur une colline , . • 4 . . r* 

^Temple, . * * . » » « * 

*» <. 

met 
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met on trouve un hameau. Il defcendit Fontanlï* 
,à Jin-i , par une route fore fréquentée , l6$s ‘ 

où lapouftiere eft extrêmement incom- 
mode. Toutes les montagnes font de Montagnes 
terre , coupées en ter rades ., & culti- ^ncuitm-c* 
vées jufqu’au foramet , fins excepter les 
cavités & les précipices. 

Le 1 1 ,-en traverfant une montagne» 
au fommet de laquelle eft un Villa- 
ge, Foncaney y vit un Temple à -qua- 
rante-huit lis de Jin-i. Il entra ici dans 
une vallée , arrofée fur la droite par 
le Fuui-ho , fur les bords duquel eil 
fituée Chi-chtUy où il s’arrêta pour dî- 
ner. A l’entrée de la Ville , qui eft large Figuœ^n* 
de deux cens pas de l’Ejft à l’Oueft , & bœuf<lc 
de quatre cens du Nord au Sud , il 
pafla un torrent £ur un petit pont de 
pierre , à la gauche duquel on voit la 
figure d’un bœuf en fer. De-là traver- 
fant une montagne , dont le fom- 
met compofe une plaine charmante, il 
defeendit fur les bords du Fuen - I10 , 
qu’il eut eonftamnien.t fur la droite juf- 
qu’à Chan-ching hytn. L’étendue de cet- 

lis. 

Jin-i, Sud - Sud - Oucft , . , . 1 j 

I*. Village fur une montagne Sud - Sud- 

Lft Cy % 

Temple nu pied de la montagne Oucft , 33 

Che-cheu j-z 

ïcmple , Sud 

Tome XX. ■ £ 
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3ntanky. te Ville , du Nord au Sud , eft de trois 
iûf>8. cens p aSj ^ d eux C ens de l’Eft à 
l’Oueft. Elle eft fore peuplée. L’Auteur y . 
vit un bel arc de triomphe , en pierre 
Mines traillce. Dans les monragnes qu’il 

aibun. avoir traverfées , on trouve des mines 
de charbon où l’on travaille continuel- 
lement. Les précipices y lai lient à peine, 
en quelques endroits , un efpace de trois 
ou quatre pas pour le chemin. 

Le 1 3 , après avoir fait dix - huit lis 
depuis Chcu-ching , julqu’à un gr^id 
Village , il defeenditdans une plaine , 
d’un mille de largeur , où il pafta un 
beau pont de brique à trois arches , 
fur un torrent. Enfnite ayant traver- 
fé plufieurs Villages, & un autre beau 
pont de dix - huit pas de longueur, 
fans celfer de fuivre le Fuen-ho , il ar- 
ville de riva dans la Ville de Hong-rong-hyen , 
ong-tong- dont le circuit eft d’environ dix- huit 
* cn ' cens pas. En la traverfant , il vit à l’an- 
gle duNord-Oueft un Temple & un 
obelifque. Pendant l’efpace de quatre 
milles on croit voir une Ville conti- 



Chan - ching - hyen , Sud- Sud- Oueft , 14 
13. Petite Riviere & Village , Sud , 3 

Village , Sud Oueft , 7 

Grand Village , Sud-Sud- Oueft , , 8 

Hong- tong- hyen, , , , , }% 
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Quelle au long de la montagne. Foktanù*. 

Après avoir quitté Hong- tong-hyen , Pon^omé 
il palïa un fort beau pont de dix - lept figures dv, 
firches , long defoixante pas. Il eft bâti iuiujui *. 
de pierres de taille, jointes avec des 
chevilles de fer. Les areboutans, qui 
font forts & épais, foutiennent diffe- 
rentes figures d’animaux , entre lef- 
quelles on diftingue celles de quelques 
lionceaux. Il eft pavé de larges pier- 
res quarrées acées fur des folives. 

. Au-delà d’un grand Bourg, à trente 
lieues de la Ville, l’Auteur vit un très- 
beau pont de pierre , à trois arches, fur 
Un grand torrent. Il traverfa de-là deux 
autres Villages 5c deux ponts (ur la ri- 
vière de Fuen-ho. Dans un grand Bourg, 
vingt lis plus loin , il vit un beau pont 
de pierre , à fept arches , avec des ba- 
luftrades & des murs d’appui , com- 
pofés de panneaux de pierre qui fe joi- 
gnoient aux pilaftres par des renu- 
res, 5c chargés de bas reliefs & de ca- 
ractères Chinois , avec quatre gran- 
des figures de lions aux quatre coins. 

Sa longueur eft d’environ foixance 



Village , 
Grande Ville 

eft , ^ 



lis. 

î 



, Sud * Oucft - quart -d’Oii- 
0 « 6 » • ' 

Eij 
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I’in-yang-fu. 
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D ix lis plus loin, on trouve la Ville 
dç Pin-yang-fiiy d’environ quatre 
mille de cir.conterençe , avec un pont 
de pierre fur la riviere de Fuen-ho. A 
vingt lis de cette Ville , eft celle de 
T fyang-leng-hyen , qui eft fort peuplée, 
& qui offre , à ion entrée , un pont cou- 
vert d’un roit qui eft foutenu par des 
piliers de bois. 

La route , pendant le jour , fut dans 
des plaines fort agréable^Sc fort unies , 
où le moindre efpace éroit cultivé, 
Tout y paroiiroit verd ; ce que l’Au- 
teur n’avoit remarqué dans aucun autre 
endroit , 8c ce qu’il crut devoir attri- 
buer à la multitude des torrens, qui 
defeendent des montagnes. Elles forr 
ment une perfpeéhve charmante , par 
la multitude de leurs Villages, qui eft 
ftirprenance , & par l’abondance des ar- 
bres , du bled , 8c des legumes dont 
elles font couvertes. Comme le bled s’y 
ferne fur des terralTes , ou fur des cou- 
ches , on prendroit roure cette partie 
pour un jardin. L’Auteur y vit un grand 

lis. 

Une autre , . . . , , , 17 

Une antre , . . , . . 20 

Pin - yang - fu , Sud - Oueft - quart - d’Ou- 

cft , . . • . . .. ir 

Tfyang - Ieng - hyen 9 , r , f ?-Q 
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nombre de ces arbres, qui fe nomment F O NT A NB Y, 
Tfay-ttf (51), &qui portent une fleur 
jaune dont on tire de l’huile pour les 
.lampes. Après avoir paflé le Fuen - ho > 
il trouva (es bords, qui font maréca- 
geux , fort bien lemés de riz. Les 
chemins ne cefloient pas d’être couverts 
de paflans , ik les campagnes étoient 
remplies de Païfans qui cultivoient 
leurs legumes. 

Le 14, après avoir fait trente -fept Ponts divers, 
lis dans un Pais qui reflemble au pré- 
cédent, il paflaun pont de cinq belles 
arches de pierre , lur un torrent qui 
traverfe deux grands Villages. Les deux 
bouts du pont font ornés d’un arc de 
triomphe en bûis. Trois lis plus loin , 
on trouve un pont à trois arches , après 
lequel il refte vingt lis jufqu’àTay-ping- 
hyen. Cette Ville , fans être grande 
ni fort peuplée , a des fauxbourgs aflez 
étendus. Un peu avant que d’y arriver, 
on trouve un pont couvert d’un toit , 
qui porte le nom de l 'Arc en Ciel vo- 

(5 : ) Voyez l'Hiftoire naturelle. 

lit. 

.34. Pont de pierre, ✓ }7 

Un autre , . . ' . . . . -5 

Tay-ping-hyen , . . . »• . ao 

Pont de pierre, Sud - Oueft- quart de 
5ud , . » p , . . • 7 

£ iij 
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toNT \ vr y , tant. C’eft un gros treillis de poutres* 
iû *'’ foutenu en l’air par plufieurs arcbou- 
tans de bois qui portent (ur une ban- 
quette de pierre , pratiquée dans l’é- 
pailfeur de deux arches de pierre. Les 
Chinois en admirent l'invention , 8 c 
c’eft apparemment ce qui lui a lait don- 
ner un nom fi bizarre. Sa longueur eft 
• ^ 

de (ept ou huir pas. C’eft l’ouvrage d’un 
fort habile Charpentier. 

l 

Ville de A fept lis de Tay - pinç , Fonraney 

Kyang-cJieu, * 1 , ‘ - 1 - c ‘ 

trouva un autre pont de pierre. Sa rou- 
te fut etifuite au Sud - Oueft, jufqu’a 
Kyang-cheu , où il s’arrêta pour y palier 
la nuit. Cette Ville , qui a trois mille 
. deux cens cinquante - quatre pas de cir- 
conférence, eft/îtuée fur la rive droite 
du Fuen-ho , & n’a que deux portes, 
parce qu’une partie de Ion étendue eft: 
fur un terrain qui s’élève de Peking juf- 
qu’ici -, l’Auteur fe fervit d’une bouftoie 
pour reconnoîrre les pofitions. 

A Pin-yang-fu , il quitta la grande 
. route qui conduit dans la Province de 
de^cettc rou- Chan-Ji* Les hôtelleries qu’on y trou- 
ie, vent reiremblent 5 dit-il , (51) à celles 

qu’il a décrites dans le Journal de 

(54) Il paroît ici que le king eft du Pere Fontaney 
Journal de Ning-po à Pe- &non du Pere le Comte. 



Ky ang cheu, Sud - Oueft , . • 
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Ning-po à Peking. Il n’y a rien de re- Fomtakeï. 
marquable dans les maifons qui font l68Si 
deftinées au logement des Mandarins 
qui voyagent. Elles fe nomme Kong - 
quan. A peine y rrouvent-ils le néceffai- 
re. Mais ils Te fervent de leurs propres 
Domelliques pour acheter des vivres , 
qu’ils font préparer fuivant leur goûc. 

§. I I* 

Roule de V Auteur depuis Kyang-cheit juf- 
qu a N an- kin dans la Province 
- ' de Kytmg -nan. 

L E 5 de Mai , étant parti de Kyang- 
cheu dans une litiere portée par 
des mulets , il traverfa lariviere, qui 
coule à l'extrémité d’une belle plaine , 
couverte de bled. Le pont , qui eft de 
bois , a peu de largeur & de folidité. Poüte/Te des 
Il trouva les Chrétiens qui l’attendpient Kyatg-cheu. 8 
ail bord de la riviere. Ils y avoient 
préparé » Iiiivant l’ufage du Pays, une 
collation , pour prendre congé de lui. 

Il goûta un peu de leur vin, dans la 
crainte qu’ils ne prirent fon refus pour 
iun mépris de leur politdTe, 

Le G il s’arrêta pour dîner ïl-chin- 

KOUTJi DE NA N - K ING, 

* Mai. lis. 

De Kyang-cheu à I-chin-liyeh, . 60 

E iiij 
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IO4 HlSTOTRÏ 0!NERAtf 
liym. De cinq Villages qu’il traverf* 
dans cette route , quelques-uns ctoient 
ceints d’un mur de terre j mais le der- 
nier étoit de brique. De- là il fuivitun 
chemin creux, où plulîeurs chariots, 
qui s’étoient rencontrés , fe bouchoient 
mutuellement le palTage. Loin de s’em- 
porter dans ces occafions , les Chinois 
s'affilient l’un, l’autre avec beaucoup 
de tranquillité. En avançant, l’Auteur 
avoir toujours les montagnes fur la 
droite. I-chin eft dans le diftrid: de 
Pin yang-fu; lès murs font de terre 
avec des parapets de brique. On voir, 
aux environs , un grand nombre defé- 
pulcres. Tout le Pais eft bien cultivé j 
mais l’Auteur n’y put acheter de viande, 
parce que le Gouverneur avoit défendu 
d’en vendre , dans l’efpérance d’ob- 
tenir de la pluie par cette abftinence. 
Le peuple de la Chine ne mange alors 
que du riz, des légumes, &c d’autres 
alimens fans vie. Les Mandarins ont 
dans leurs baltes. cours , de la volaille , 
qu’ils font préparer pour leur ufagedo- 
meltique. Cependant les défenfel ne 
font pas toujours obfervées avec la mê- 
me rigueur. A Kyang-cheu , où l’on 
avoit porté la même Loi , l’Auteur avoir 
trouvé de la viande , prefqu’au prix 
ordinaire. . -, 
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Le 7 , à trois quarts.de mille d’I- FontaneyT 
chin , on entre dans les monragnes. i688. 
Elles font de fort bonne terre ; mais le 
chemin eft rude en montant. Toutes 
lespartiesen font bien cultivées, fans ex- 
cepter les précipices mêmes, dont quel- 
ques-uns fonr coupés en terralfes. On 
trouve enfuite une plaine , couverte 
d’arbres &: de Villages. Les paffans lonc 
en grand nombre fur cette route. On 
découvre au Sud , à l’Oueft, & à l’Eft, 
des montagnes qui forment un demi- 
, cercle. L’Auteur dîna dans un grand 
Village, une lieue au-delà de Lait* 
hu, ( 53 ) On traverfe enfuite d’au- 
rres montagnes , qui font fort pier- 
reufes. D’ailleurs , à la réferve de quel- 
ques vallées , tout le Païs eft fans cul- 
ture. On y rencontre un grand nombre terre eom- 
d’ânes & de mulets , chargés de pots lcuf t - 4 fer * 
de terre, couleur de fer. La pauvreté 
régné dans ce canton , & les chemins y 
font difficiles. Le Millionnaire pafta la 
nuit dans un Bourg nommé Wanchay. 

Le S , après avoir traverfé une vallée 
entre deux montagnes , par un che- 
fs?) On ne dit point à quelle diftance cette place' 
eft de f^f^.tn '-chay. 

ils. 

7. Grand Village ,, Êft-Sud Eft , . 40 

Wao -diay, 'Ville Sud -Eft, . - 40» 

£ T 
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Fontaniv, min pierreux , mais fort uni , i! gagna 
Tfin dmi- Tfin-dun hyiîi , petite Ville environ- 
tyen. née d’un mur de brique , & fituée au 
pied d’une montagne. Enfuite il trouva 
aeux tours , l’une à droite , l’autre à 
gauche , fdï le fommer de deux très- 
hautes montagnes On rencontre auftï, 
fur la route, plufieurs Hameaux, dans 
l’un defquels l’Auteur s’arrêta pour di- 
Vaïirdicdcner, à quarante lis de Wan-chay. On lui 
- fervit à manger dans de la vaiflelle de 
terre, mais beaucoup moins belle que 
celle de Hollande. La montagne qu’il 
eut à traverfer eft fort difficile , 8c véri- 
tablement inaccefiible pour les voitures. 
Dans quelques endroits, le chemina 
h peu de largeur , qu’on y eft expofé à 
K tomber dans les précipices. Le Million- 

naire ne fut pas moins d’une heure à la 
pafl'er. Tout ce canton eft mal cultivé* 
Mais on trouve enfuite la route fort 
unie , les terres foigneufement labou- 
rées , 8c deux ou trois Villages à tra- 
verfer. Des deux côtés , les montagnes 
font beaucoup plus hautes que celle 
qu’on a paftee. L’Auteur s’arrêta cette 
Bourg de nuit à Leou - tfuen , Bourg médiocre » 
Aïcu-duen, dont les maifons font de brique. 

lis. 

8. Hameau, Sud- eft > ... . 40 

. JUpu- tfuen , Yiile , Sud, . » . . 40 
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Le 9 , il traverfa quelques Villages Font a ne ï. 
& plusieurs Hameaux , dans l’un del- ^ 

"quels on fabrique les pors couleur de y, ghin. 

«fer dont on vient de parler. Il fe nom- 
me Yi-chin. La route ell unie , quoi- 
' qu’au traversd’une vallceétroite 6c pier- 
reufe, qui ne laifle pas d’être cultivée 
f dans toutes les parties , 6c plantée d’ar- 
bres épais , au milieu defquels un tor- 
rent précipite les eaux. A l’extrémité de 
cette vallée, le chemin devient inégal. 

On y trouve deux Villages. Dans quel- 
ques endroits , l’efpace fufiit à peine 
pour le pa liage des voitures. On dé- 
couvre, lurla pointé d’une montagne , 
les murs d’un château ruiné. La terre Travail do» 
eft labourée de part 6c d’autre, 6c les Chinois pou» 
petites montagnes , jufqu’au Commet , 
coupées en terralfes qui font toutes Ce- 
rnées. Fonraney en compta plus de tretl- 
• te , l’une fur l’autrè , dont plutieurs 
-étoient Contenues par des murs d’une 
'forte de pierres tirées des montagnes 
«mêmes. Ges terraiïes (e préfententde 
tous cotés pendant l’efpace de deux ou 
trois lieues. Le Pais ell diveriîfié par 
des arbres, des maifons, 6c des Tem- 
ples bâtis fur des éminences. A cinq ou 
îix lieues de là , fur la droite, on décou- 



$■ Périt Yiltege > Sud- Sud-Eft', - 

Lvj 



lis. 
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Font ane y. vre d’autres montagnes , dont il paroît 
16S8. q lie j es Chinois ont applani les Commets 
avec beaucoup de travail , pour les ren- 
dre capables de culture. Le Millionnaire 
pafla la nuit à Cheu-tfuen{ 5 4), joli Bourg, 
environné de murs.de briques. Sa jour- 
née avoir été de quatre vingts lis.. 

Le 10 , il traverfa trois montagnes, 
8c quantité de gros Villages. Il en dé- 
couvrit trois ou quatre autres fur la 
droite. Le Commet de la première mon- 
tagne offroit de très-belles terres, 8c 
bien cultivées. La fécondé, qui eftplus 
efcarpée , fe trouve environnée de 
Montagnes petites collines labourées , & taillées en 
•n terxaflès. terra {f es ? dont l’Auteur compta plus de 

cent fur une feule colline. Leur lar- 
geur commune eft de vingt ou trente 
pieds , quoique plufieurs n’en ayent que 
douze 8c quelquefois moins , fuivant 
que la pente elb plus ou moins roide. 
Enfuite on ne voit , pendant i’efpace 
d’une lieue, qu’un grand nombre d’au- 
tres petites montagnes, feméesde bled, 
ou couvertes de bofquets , après lef- 
quelles on en trouve à monter de fore 
pierreufes,. Les chemins font pavés de 
cailloux , mais fort inégaux. Ici les ter- 

{5:4) Le François porte Tcbeou-ttouen. 

Lis. 

Cheu-tfuen } Village > Sud-Eft , • . 4e 
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rafles desmontagnesont pour appuisdes Font ah **7 
murs de pierre , pendanr l’efpace d’un 1<5SS * 
mille & demi. Tous ces cantons, qui 
ne ceflènt pas d’être labourés & cultivés 
avec tant de foin &c de travail, donnent: 
une plus haute idée de l’induftrie des 
Chinois, que les plaines deKyang-nan, 
de Schan-tong , & de Pe-cheli (55). 

Au-delà de toutes ces petites monta- Autresmon> 
gnes , on en rencontre d’autres où la ta5ncs ‘ 
fterilité commence à regner •, excepté 
dans les bas, dont les terres font cul- 
tivées. Fontaney ramarqua dans plu- 
fîeurs endroits des terrafles commen- 
cées. Les Habitansraflemblent d’abord 
des pierres , & les mettent en piles , 
pour en compofer leurs murs -, après 
quoi ils applaniflent la terre & la fe- 
menr. La troifiéme montagne eft en- 
core plus raboteufe que la première. 

Les chemins deviennent impratiqua- 
bles après les pluyes , parce que les 
cailloux y font fort gliflans. L’Auteur 
s’arrêta pour dîner à Li - chuen. En 
fortantde ce lieu, il eut une montagne 
à traverfer. Le refte du Païs eft fore 
bon & fort uni-, toujours bordé , com- 
me le précédent , par de petites monta- 

DO D11 ttalde , Vol. I. 

lis. 

} o . Li- chuen x Yiilagc , Sud -Eft , ... AS, 
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ÎFontawly. gnes cultivées. Il traverfa fix ou fept 
• x6S8, Villages , quelques-uns allez grands & 
bâtis de briques, fans en compter plu- 
lieurs autres qu’il découvrit au pied 
Route rem- des montagnes. Sur la route, il ren- 
5e mulets! & contra un grand nombre d’ânes & de 
mulets , qui venoient chargés de diver- 
ses marchandées des Provinces de Ho - 
nan , & de Kyang-nan. Il patl~a la nuit 
à TJïn-chan i (56), grand Village. 
Chemines- Le il , apres avoir palfé une petite 
tfaonünaire, monra g ne 5 il entra dans un chemin 

ouvert entre les rochers , qui régné 
au long des montagnes , en forme de 
terraffe bordée & pavée de pierre. Sa 
largeur eft de dix ou douze pieds. La 
pente en eftconfiderable, & h glilfanre 
dans les tems de pluye , qu’il eft im- 
poflible d’y defcendre. On rencontre 
dans ce chemin , pour la défente du 
palfage , deux ou trois petits forts , 
dont l’un a des murs fi épais, qu’on y 
pourroit ranger des Soldats en bataille. 
C’eft au delà de ces montagnes qu’011 
trouve la plaine de Ho-nan. Elles font 
cultivées dans cous les lieux où la fur- 
face eft fans rochers. On ne cetle poinc 

(< 6 ) 7 , i la fin d'un nom, tténote une Ville ou une 
jnaifon île pofte. 

lis, 

ÜTû»- chao j , f . - 4£ 
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de rencontrer un grand nombre d anesFoMTANLy. 
& de mulets. L’Auteur après avoir tra- léS8, 
verfé cinq ou fix petits Bourgs , ou Vil- 
lages, s’arrêta pour dîner à Chan-pln . 

L’après-midi, il trouva la fin des 
montagnes. Pendant l’efpace de deijx 
lieues & demie , le chemin efl rude , 

8c les defcentes extrêmement roides. 

Au-delà d’une petite montagne, il dé- 
couvrit le Wang-ho , ou la riviere jau- 
ne, dont le cours pourroit être tracé par 
les vapeurs blanches qui s’en élevenr. 

Dans l’efpace d’une lieue 8c demie, au . pl ™ e 
long de la plaine, il traverfa fix Bourgs, B ' UU r S sf 
dont quelques-unslui parurent fort gros. 

Le bled étoit fort haut dans les cam- 
pagnes , 8c les épis déjà formés i tandis 
que cinq ou fix lieues derrière lui , 
dans les montagnes , il ne l’a voit vu 
qu’en herbe* Le Pais efl charmant. De 
toutes parts , l’Auteur vit des arbres 
au milieu des bleds, 8c à l’entour des 
Vill âges. IlpafTa cette nuit à Sin-wha- 
chin , grand Bourg du diflriét de Whay - 
king-fu . Le 1 2, en fe rendant à Mu-lang , , 

Bourg ou il s’arrêta le foir,il traver- 

-ç- 

ir. Chan-pin , Su! - Efl , . . .. 40 

Sin-wha-cliin , Efl - Sud - Efl , . 40 

ïz. Un peôc Village , . . • 

Mu - long , Yilie * , * ^ 40 
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VoNTANEYi ’ fa neuf ou dix miferables Villages' , 

Pays^c'har- ^ ans un ^ als Un * & bien cultivé. La 
«un:, nuit fuivance , il s’arrêta dans le Bourg 
de Wan-cheun , qui dépend de Kay - 
fong-fu. Le Pais continua de paroître 
charmant à l’Auteur, pendant tout le 
jour. Il fe préfente quantité de Villages 
des deux côtés de la route. Fontaney 
vit ici de petits chariots à quatre rouës, 
qui n’ont pas trois pieds de diamè- 
tre , tirés par des bœufs , des ânes , 
des mulets, Sc des chevaux , qui font 
Manière de mêlés quatre ou cinq enfemble. Dans 
muicbieu. m * me can(;on } l’ufage eft de femer 

le bled comme le riz , en lignes , qui ne 
font point à plus de fix pouces l’une de 
l’autre. Les champs , où la maniéré de 
femer eft la même qu’en Europe, fe 
labourent' fans filions. 

Le 14 , en continuant d’avancer vers 
le Wang - ho , Fontaney vit des deux 
côtés divers Villages , mais peu con- 
fiderables. La rivière n’a pas ici moins 
de fix ou fept lis de largeur. A peine 
la vûë s’étend-elle d’une rive à l’autre. 
Rapidité Jamais l’Auteur n’avoit vu de courant 
plus rapide -, mais la profondeur eft fi 
médiocre , qu’après avoir pâlie le tiers 

lis. 

îj. Wan-cheun , Ville , Sud-cft , . 60 

>4. Le Wang-ho j Eft - Sud - Eft , . 6». 
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cîu canal , il remarqua que les avi- font ANLSt, 
rons touchoient encore au rond. On ne ,6&8 * 
lui fit payer que trente fols de France 
pour une Barque qui porta tout fon ba- 
gage. Après avoir pafle' leWang-ho, 
il fit vingt lis jufqu’au premier Village ; 

- route Eft-Sud-Eft. 

Le 1 5 , ilne trouva pour nourriture, 
fur la route , que du pain à demi cuit , 
avec un peu de riz préparé à la Chi- 
noife. Chacun acheté & prépare foi- * - 
même fes alimens. En arrivant à Kay- Hardieflfe 

y -» p • » j n * 1 1 ' des voleur# 

ong-fu , Capitale de Ho - ira n , il rut c^nois. 
obligé de fe loger dans les fauxbourgs, 
parce qu on avoir place , de toutes 
parts , des gardes à la porte de la Ville 
pour arrêter les paflans , dans- l’efpé- 
rance de fe faifir d’une troupe de vo- 
leurs , qui avoir forcé depuis quelques 
jours , au nombre de foixante , la mai- 
fon du Mandarin •, d’où ils avoient en- 
levé le Tfyen-lyang(<y-j ) , oul’argent 
du Tribut. Les murs de cette Ville 
font de brique. Le 16 , Fontaney en cô- 
toya une partie , qu’il trouva longue de 
mille pas , & flanquée de petits battions 

(ç7) Cien * lean dans le difent point pourquoi ils 
François. Les Anglois ne font cette correction. 

" ’ "" lis. 

Un Village j. Eft-Sud-Eft, . . as ' 

k |j. Kay»fong-fu , EÛ-quart-Sud-Eft j J® 



Digitized by Google 




H4 Histoire générais 

Foktaney. quarrés, à dejuftesdiftances.il fut char-' 
ic.b8. J110 fl e j a beauté du Païs. Les maifons 
ôc les Villages s’offroient en plus grand 
nombre que jamais. Après avoir tour- 
né au Sud - Eft , il traverfa Ching - 
lyeu-hyen , Ville fortifiée d’un mur de 
brique ôc de baftions , d’où il fe ren- 
dit à Han-kang- ching , grande Bourga- 
de où il parta la nuit (58). Le 17, il 
ville de Ky- rencontra d’abord la Ville àcKy-hyen , 
bycn * dont les murs font de brique , ôc dé- 
fendus d’un côté par des tours. D’un 
côté , ils ne paroilïoient point avoir 
plus de trois cens toifes. La nuit Avivan- 
te , il s’arrêta dans celle de Tye-fu-tfè , 
dont les portes font à peine allez hautes 
pour le partage d’une liriere. Le Païs elt 
üî rempli de Villages , que l’Auteur en 
traverfa treize ou quatorze, ôc qu’il 
en découvrit dix ou douze à la fois. Le 
chemin eft agréablement planté , fur les 
deux bords, d’arbres qui forment com- 
me des allées de jardin, & fans ceffe 
rempli d’une foule de paflans. Cha- 

(58) Du Halde , Tome I. 



lis. 

16. Ching-Iycu-hycn , Sud-Eft , . 5 y 

Han-kang-chin , grande Ville an Sud- 

*"'ft > • • * . . . if 

17. Ky - hyen, Eft-Sud-Eft,-' . - 30 

Tyç-Fu tfe , Eft-Sud-I;ft , . . *0 



Digitized by Google 




des Voyages. Lit. /. 115 
qüe Village offre une de ces grandes Fontasli.' 
maifons .quarrées dont on a déjà don- Il6: * s • 
né la defcription , qui fervent à mettre 
en fureté leseftets de la Ville , & de ré- 
fidence particulière aux Habitans les 
plus aifés , tels que les Mandarins, les 
Officiers Militaires, &c. 

Le 1 8 , après avoir traverfé huit ou ville de 
neuf Villages , entre lefquels l’Auteur 
nomme Hyan-hi-pu, qui en eft un fort * 
fpacieux & fort long , il fe rendit à 
Nhing-'u-hyen , où il fut obligé de dî- 
ner 6c de louper, parce qu’il ne dévoie 
pas trouver d’Hôtellerie dans l’efpace 
de foixante-dix lis. Cette Ville dépend 
de Quey-te-fu. Elle paroît grande, mais 
pauvre ôc délerte. Ses folles font rem- 
plisd’ eau , & fes murs , qui font de bri- 
que, ont des Tours pour leur défenfe. 

Depuis Kay-fong-fu jufqu’à Quey-te-fu, Beaux che- 
le chemin , qui ne celle pas d etre plan- h? 10 *, * 
té d’arbres , offre, de diftance en difta.11- meS C ‘° e W 
ce, de petites Tours ou desguérites, 
dont quelques- unes ont des cloches. 

Le 1 9 , L’Auteur logea dans un grand 
Bourg nommé (^9) Tfay-kya-tao-keu. 

(j9) Tcai-tya-Uo-\cou dans le François. 

, lis. 

18. Hyan-hi-pu , grand Village, Eft-quart- 
Sud-Eft 4y 

Nhing-lu-hyen, Eft-quart-Sud-Eft» . x» 
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La continuiré des plaies ne lai permit 
pas d’oblerver la direction de la route j 
mais il jugea qu’elle étoit au Sud-Eft, 
au travers d’un Pays agréable, il palïà 
par un tore beau cimetière, où il re- 
marqua des lions de marbre dans un 
bois fort épais. La pluie le força de s’ar- 
rêter le jour fuivânt. Le 1 1 il traverfa 
de très-belles plaines. Les chemins & 
les Villages y lonc environnés d’ar- 
bres. Ayant pafle la nuit à V ; he-tin- 
tfye (6 o) grande Bourgade, il fit, le jour 
fuivanr, quatre-vingt-dix lis, au milieu 
defquels il s’arrêta pour dîner dans un 
Village ; après quoi il traverfa Yung - 
ehing hyen , V die a liez petite dans l’in- 
térieur des murs ; niais dent les faux- 
bourgs font fort grands. L’après-midi, 
il compta , fur la gauche , douze Villa- 
ges à la fois , la plupart ornés de petites 
Tours quarrées, qui îeô font diftinguer 
dans l’éloignement. Mais il remarqua 
que le nombre des arbres étoit fort di- 
minué. Le 2 5 , il eut pendant tout le 

( 6o ) Hoc- tilt- teit dans l’Original. 



lis. 

19. Tfay-kya-tao-keu , Sud - Eft , . 80 

a r. Wlie - tin - tfyc , . ...»• 90 

22. Grand Village , Sud-Eft , ... 4; 

,Un autre , Sud-E(Lquart de Su d, , 45 
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jour , vers l’Eft , des montagnes à cinq f7 KTAKEY /# 
ou fix lieues de diftance. LePaysétoit l6 ^ s ’ 
prefque fans arbres , excepté dans les 
Vxllages, qui font eu fort grand nom- 
bre & munis de petites Tours quar- 
rées. La petite Ville de Tung-tye-fu-tfu 
fait le commencement de la Province 
de Kyang-nan. Fontanty remarque ici 
que l’ufage des Habita ns eft d’étendre 
le bled à rerre pour le battre , en faifant, Man!e ?; de 
rouler deilus un cylindre de marbre attrele e - s 
brut , donc la longueur eft de deux pieds 
& demi , & fon diamètre de deux pieds. 

Il eft tiré par deux bœufs , avec des 
cordes attachées aux deux bouts. Le 
Lundi 14 , l’Auteur pafta près de S\cu- 
cheu , dont les murs ne parodient point 
en bon érat ; mais les fauxbourgs de 
cette Ville font fpacieux. Il ne vit que 
que de la pauyteté & ne trouva rien à 
manger dans les Villages qu’il traver- ‘ 
fa. Dans le lieu où il s’arrèca pourdî- Vers à foie , 
ner , il remarqua un tas de versa foie , & de 
qu’on nourrilloit de feuilles de nieti- Ü C nC * 



lis. 

Tiog-tyc-fu-tfu , Sud-eft, . . zq 

Pe-kang y , Sud - Eft , , . zo 

5ang pu , Village , Sud 

> * * * 4^ 

M* Syeu - cheu . .. . . , jo 

Village, Sud -Sud- Eft , . . 4 j 

fjng-çiiaaj clye , t . , . 
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1 1 S Histoire generale 
Font* ne y 7 riers fur une natte. Ceux qui paroif- 
Iâ88, foient prêts à faire leur foie ctoient ren- 

fermésdans des bottes de rofeaux lecs. 
Ils font de fort petites coques. Ou 
affiira l’Auteur que dans la Province de 
Che - kyang elles font deux ou trois 
fois plus groiï'es. 

Le 15, s étant arrêté pour dîner dans 
un gros Bourg , nommé Lycn - chin- 
tfye , il y vit deux Ponts fur deux petits 
ruillTeaux , ou plutôt fur deux rorrens, 
qui deviennent navigables pour les 
Barques dans les tems de pluie, mais 
dont le cours fe termine à quelques 
Villages voifins. Il palïa la nuit à Ku- 
Quaiit&des chin , autre Bourg. Les terres de la 

tcrresdans la n 1 T r 0 r > 

Province d 0 Province de Kyang-nan lont mareca- 

Jtyang-nan. geufes , 8c moins bonnes que celles de 
Ho-nan. Mais on y voit des pâturages 
pour les beftiaux , qui fe prélentent en 
grand nombre dans les campagnes. 
Le 16 , Fonraney trouva les chemins 
fi altérés par les pluies , que dans quel- 
ques endroits il eut à traverfer deux ou 
trois pieds d’eau -, mais les bleds n’en 
croifloient pas moins dans les cam- 
pagnes. Il palfa la nuit à Song-pu, 

*j. Lycn - chin-tfye, grande Bourgade, 5 + 
Ku chin , autre Bourg , . . . y o 

î-i.Song-pa , , , . , , 
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dont la Ville de Fong-yong-fu , n’eft Fo^taneï. 
éloignée que de vingt iis, ,(588 ' 

Le 27 , il traverfa , près d’une peti- Rivière de 
te Ville , la riviere de Whay-ho , qui^ 1 ’ 3 ? ho »? c 
clt large a environ loixante - dix pas cation avec 
géométriques, & qui , fe joignant au Nankin *’ 
Wang -ho, communique avec Nan- 
king par cette voie. Il s’arrêta le foir à 
Whan-ni-pu. Tout ce Payseft rempli de 
pâturages. La nuit fuivante , il logea 
dansungrand Bourg nommé Chc-hoyi , 
qui préfente à l’entrée un Pont de tren- 
te-trois piliers , fur Jequel il pa(fa une 
petite riviere, Les chemins étoient rom- 
pus par les pluies des jours précédens, 
mais couverts de paflans & remplis de 
Villages. 

Le 29 au foir , le logement du Mif- 
fionnaire fut un autre Village , qu’il 
nomme Chu-lu-kyao. Il eut à traverfer 
des montagnes , & des terres dont 
la plupart étoient fans culture. Le jour Montagne 
fuivant, après avoir fait l’efpace d’u-^ 011 Iüide * 
ne lieue , il le vit forcé de grimper une 
une montagne roide. Le chemin eft 



Us. 



*7. Petite Ville , , , . . , 30 

Whnn-ni-pu , ..... 40 

48. Tfan kya pu, Sud-Fft-qunrt de Sud -, 4 a 

Che ho yi , Sud- Eft- quart de Sud , . 30 

4?. Chu-lu Jtyao , Yidagc , . , • j» 
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fo^TANEï. pavé de pierres. On y trouve quelques 
inaifons , & une arche de pierre, lon- 
gue de quarante ou cinquante pas, ious 
lous laquelle il faut palier. La Ville de 
Hy m-chtU) où il arriva vers midi , eft 
environnée d'un folfé rempli d’eau , 
&c lari»e de foixante brades. Hile eft 
lituée fur un terrain qui s’élève , & le 
Pays eft couvert d’arbres aux environs. 
Dans le fauxbourg , qui eft fort grand 
& que le Millionnaire traverfa, il ob- 
ferva une-Tour & plufieurs arcs de 
triomphe. Pendant tout le jour il vit 
des plaines couvertes de riz. Ici les Ha- 
bicans battent le grain avec un fléau , 
après avoir commencé par le prefler 
avec un cylindre de marbre traîné -pat 
tin Bufle. 

PH.keu&fcs Le 3 * > Fontaney pafla la nuit à Pu* 

jnuis. keu , grand Bourg au pied d’une mon- 
tagne , qui commence une lieue au- 
deflbus. Le mur qui environne la Place 
s’étend fur une montagne , & domi- 
ne fur le Y an tje kyang , comme une 
citadelle •, mais il eft trop élevé pour 
commander cette rivière. Du côté de 



Hycù-chéu , 

Tan rye-kau, Ville, , 

Tfi - kyo , Ville , 
jr.Pukcu , Ville murée , Eft, 

Nau king-fu , Sud-Eft-quart le Sud 
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l’Eft , il fe replie , pour s’étendre fur Fontanet/ 

* ^ Ni) • « /CQ 

une autre montagne , ou 1 on apperçoit 
une Tour. Le Kyang a prefqu’une lieue 
de large à Pu keu, d’ou Nan-kingn’eft 
éloigné que de trente lis au Sud-Eft 
quart de Sud. L’Auteur prit par terre , t'Auteur a* 

j i> a / t * • - rive à Nut* 

de 1 autre cote de cette riviere , une 
bonne lieue au deflous de la Ville, au 
Sud Sud-Eft, où il entra dans un autre 
riviere , qui le conduifit à deux lieues 
de-là- julqu’aux portes de Nan-king , 
après avoir fuivi près d’un mille & demi 
les murs de cette grande Ville. La ri- 
viere étoit couverte d’un grand nombre 
de Barques Impériale», pour l’ufage des 
Mandarins. 

En traverfant le Kyang près de Pu - CoUr * * 
keu t le cours de cette riviere paroîtEft estraordbaî- 
Nord-Elt auflî loin que la vue peuts’é- rc de ia Rîvîe- 
tendre.Enfuite, plus près de Nan-king, re c 
il change au Nord-Èft jufqu’à la mon- 
tagne de Pu-keu , où l’on apperçoit une 
Tour *, &c depuis Nan-king jufqu’à cette 
Tour , il prend au Nord pendant l’ef- 
pacede trois lieues. On aüura l’Auteur 
que dans cet endroit il n’y a pas moins 
de trente - fixehangs de profondeur > 
c’eft-à-dire trois cens pieds (6iJ. 



(6i) On doit toujours Defcriptions feront enfui» 
faire attention que ce font te un corps , fuivant no* 
ici les Journaux , & que les tre méthode- 

Tome JC X % F 



Digitized by Googl 




C H A -P I T R E X. 



Voyage du Pere Joaçbin B OU VE T , Jéfuite , 
de Pékin g à Canton , lorfqu'il fut 
envoyé en Europe par l'Empereur 
Bouv^r Kang-hï, eni6 9i . 

»* 9 |- 

Motifs & j ’EMPEREUR de la Chine , ayanr 

«îrconitances, 1 , , 1 

ritfon dépan. JL-/ nomme le Pere Bouvet pour le 
voyage de l’Europe , lui ordonna de 
fe rendre à Canton avec un Manda- 
rin du troilîéme ordre , nommé Tong- 
la-ya (61) , & un Jéfuite Portugais qui 
Cortège duétoit envoyé à Macao par fa.Majefté 

Pere Bouvet. j m p^ r j a j e s n 0U r y joindre le Pere Phi- 
lippe Grimaîdi , autre Jéfuite , nouvel- 
lement revenu de l’Europe, où les or- 
dres de l’Empereur l’avoient conduit. 
Les Mandarins furent chargés de hâter 
les dépêches qu’ils dévoient recevoir 
pour ce voyage , du Ping-pu , ou du 
fouverain Tribunal de la milice. Il y 
fur réfolu que le Millionnaire auroit 
huit chevaux pour lui 6 c les gens de 
fa fuite. 

Cette patente du Ping-pu , qui por- 
te le nom de Kang-ho , confifte dans 

\ 

(6t ) L’orîgjnal a Tong-lao-fe, Mais V«yt\ l’A- 
vertillèment. 



Digitized by Google 




«es Voyages. Liv. I. tif . 

taie grande feuille de papier , iln- ' 
méeen cara&eres Tartares , & Chi- 
nois , 8c munie du Sceau de la 
Cour. Elle contenoitque le Tribunal 
fuprêmedu Ping-pu accordoit au Mif- 
fionnaire le Kang - ho par l’ordre de 
l’Empereur , qui l’envoyoit hors du 
Royaume pour Ibn fervice , & qui fou- 
haitoir qu’il prît fa route par Canton ; 
qu’il croit ordonné à tous les Chefs des 
Tribunaux des Villes & des Places , ou 
il fe trouvoit des maifons de porte , de 
lui fournir fans délai tel nombre de che- 
vaux, avec tout ce qui éroit nécelfaire 
fur la route pour fa fubfiftance 8c celle 
de fa fuite j de le loger dans la Kong- 
quan ou l’Hôtellerie des Officiers dé 
la Cour ; & , lorfqu’il feroit obligé d’al- 
ler par eau , de lui donner dés Bar- 
ques & toutes les autres nécertités pour 
Ion voyage &c. Le Sceau éroit quarré, 
& large de trois doigts, fans autre figu- 
re & fans autre caraétere que le nonrdü 
T ribunal , qui éroit d’un côté en carac- 
tères Chinois 8c de l’autre en caraéteres 
Tartares. Les Sceaux de tous les Tri- 
bunaux font de la même forme. Au bas 
de la patente on Iifoit les noms des Pré- 
fidens Tartares 8c Chinois da Tribu- 
nal , avec la date , qui otoit conçue dans 
ces termes *. Le fixiéme jour de la ciù- 



Bouvet. 

*« 93 - 
• Patente, 
nommée 
Kan 5 hé^ 



•• 



Digitized by Google 



Il 4 HlîTàUl MENERAIS 
"bouvet, quiéme Lune de la trente - deuxième 
ltf9î * année.du régné de Kang-hi. 

Départ de Bpuvet partit de Peking le 8 de Juil- 
f Auteur, l €C , à fix heures du foir. Il fefit 

précéder d’un Portillon , pour avertir 
te Mandarin qu’il comptoic de le join- 
dre au lieu dont ils étoient convenus. 
Mais la nuit Payant furpris à trois lieues 
de Peking , il perdit fa route ; 5c pen- 
dant neuf ou dix heures fa marche fut fi 
incertaine , qu’il n’arriva qu a la poin- 
te du jour à Lyang-hyang , où le Man- 
darin l’attendoit. A peine fut -il def- 
çendu de cheval qu’il fut obligé d’y re- 
monter , pour remplir la marche du 
jour , qui étoit de cent quarante lis , 
çeft-à-dire, de deux portes, chacune 
de fept lieues, 

EAgemenj & Dans toutes les Villes de la grande 
jk la tout», route , on trouve ordinairement des 
Ima y ou des offices , dans lefquels on 
entretient plus de cent ou de centcin- 



fiOUTE DE P EK ING A CANTON , 
par pofies de cinq , fix ou 
fept lieues 3 chacune. 

Province de Pe-che-li. 

S. Juillet & futvans. 

T5e Paking a Lyang-hy*ng , . 7 iietltU 

j. Tfocheu , .... 7 

Sm-ching-kyçji t t • * 7 
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puante chevaux de pofte. Lorfque les bouvet. 
Villes font trop éloignées , il y a d’au- ***** 
très maifons de pofte entre deux. Ceux 
qui Voyagent avecunKang-ho ne man- 
quent point de trouver , dans les lieux 
où ils s’arrêtent pour dîner & pour fou* 
per, des chevaux frais , avec un loge- 
ment préparé parle Mandarin du lieu. 

Ces loeeraens , qui s’appellent Kong- Kong-^an*» 
quans, doivent etre prêts pour la recep- a es Seigneur* 
tion des grands Seigneurs Chinois -, chinois, 
mais comme il ne s’en trouve point 
dans toutes les Villes, fur-tout dans 
celles qui ont été ruinées pendant les 
dernieres guerres , le Mandarin fait 
préparer la meilleure Hôtellerie de la 
Ville , de lerige en Kong - quan , par 
une pièce de foie rouge qu’il fait iuf- 

f endre fur la porte en forme de rideau. 

1 la garnit aulîi d’une table & d’un fau- 
teuil couvert de foie avec une broderie 
legere. C’eft en quoi confifte aujour- 
d’hui tout l’ameublement de la plû- 

f >art des Hôtelleries où les Grands font 
ogés dans leurs voyages. On n’y trou- 
ve jamais de lits , parce que l’ufag'è 
des voyageurs eft de porter avec eux 
cette commodité j fans quoi ils font 
obligés de palier froidement la nuit 
fur une fimple natte. 

Lorfqu’ils arrivent» dans une Ville, 

. v F iij 
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flouvET. ils trouvent ordinairement les Manda- 
1 rins hors des murs , vêtus de leurs habits 
^cBkurfkit cérémonie > & prêts à les recevoir 
avec de grandes marques d’honneur. 
A peine font-ils entrés dans l’Hôtelle- 
rie, qu’ils y reçoivent leur vifite. Ou- 
tre les tables qu’ils trouvent affezbien 
couvertes , le principal Mandarin leur 
envoyé quantité d’autres mets , bouil- 
' lis & rôtis , qui fervent à traiter les 
gens de leur fuite > car outre leurs pro- 
pres domeftiques, ils ont chacun qua- 
tre ou cinq P&y-ppis ou Ma-pays , qui 
font des portillons payés par l’Empe- 
reur. Les uns fervent de guides , les au- 
tres à porter le bagage : mais tous font 
montés fur des chevaux déporté* fans 
parler d’une douzaine de fatellites , ar- 
més d’arcs & de flèches, qui fervent 
d’efeorte, & dont on change à chaque 
porte. Le Tribunal du Ping-pu avoit ré- 
glé toutes ces circonftançes par un or- 
dre particulier, différent du Kang-ho,. 
qu’il avoit remis au Tong la-ya. 

Le 13 , ils fe rendirent à Ta-ckcu , 



jo. Hyong-hvcn , 
Jin-kyeu-nyen , 
11 . Ho-kyen-fu , 
4a. Hycn - hyen , 
Fuchuang; . 
Ttt-chiug layeo, 
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Ville de la Province de Schang-tong , bouvet." 
fitïiée fut le canal royal. A chaque mil- ,ôvî ' 
le & demi de diftance fut toute cette Yfumays.ou 
route , ils trouvèrent' des Tfüntays , ou e 
des corps de garde ,* avec une petite 
terrafle en forme de cavalier , qui fert 
pour les obfervations & les fignaux , 
dans le cas de tumulte ou de révolté. 

Le lendëmain , le Millionnaire qui 
accompagnoit Bouvet , fe trouvant ta- Changement 
tigué du cheval , fut obligé de prendre e vüuure * 
une caleche 5 & ce changement leur 
fit râcourcir pendant quelque tems leurs 
journées. Avec le privilège du Kang- 
ho , ori eft libre de faire chaque jour 
autant de poftesqü’on le délire j le 16, 
en arrivant fort tard à Wcn-chang-hyen 9 
malgré toute la diligence des Man- 
darins , on fut arreté au paffage de 
deux rivières , où , ne trouvant point de 
Barques atfez grandes , chacun fut obli- 



J5.King-cheu , . '. . .. 

Province de Schan-tong. 



Ta-cheu , . 

1 4. Ngen-hyen , 

Kao - cang-cheu , 

1 5 . Tfing-ping-hyea > 
Tong kyeu cil, 
Mai ton de pofte, 

16. Tong-ping-cneu t 
Wen cliaag-hycn , 
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gé de delTeller Ton cheval pour le faire 
pafTer à la nage. Depuis Pékin jufqu’à 
iîifjjofitiqp Ton-ngo-hym ( 6 $ ) , jfi l’on excepce 
u /? s ’ une longue chaîne de montagnes nom- 
• mees Si - ckan , ou montagnes de 
l’Oueil: , qu’on lailTe fur la droite après 
la fécondé journée , le Pays eft plat Sc 
Uni. Mais lorfqu’on a paffe cette Ville , 
on marche pendant quelques heures 
au travers des montagnes, où les Mif- 
fionnaires eurent beaucoup à fouftrir 
de la chaleur. 

c.z mon ra- Le 17, avant que d’arriver à Yen- 

r '{ é par les chtu-fu , ils trouvèrent , dansl’efpace 

fautcrcUçj. 1 -n o 1 n 

ae deux milles & ua quart , que le Pays 
«voit été ravagé par une horrible quan- 
tité de fauterelles , que leur couleur a 
fait nommer Wang-chong ou infectes 
jaunes. L’air en étoft rempli , & la ter- 
re fi couverte , jufqu’au milieu du grand 
chemin , que les chevaux ne pouvoient 
faire un pas , fans en déloger des nuées 
entières. Ces fâcheux îlifeétes avoient 
déjà ruiné toutes -les efpérances de la 
moifion ; mais le mal ne s’étendoit pas 

(63) Cette Ville , luivant une riviere , qui eft fans 
la Carte des JéfuiteS, eft doute une de celles que les 
douze mille au Nord-Oueft chevaux paflèrent à la ni- 
de Tong -ping - cheu., fur ge> 



17. Sin- kyajt , . 

Yca-chcurfa , 

wm 
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loin. Une lieue au-delà, il n’en pa- Bouvet. 
roiffoit pas la moindre trace. Lejourlui- ‘ 
vant , les Mandarins n’aya'nt pas trou- Confucius 
véàTong- hyen , d’Hôtellerie propre d * ns «toque 
à les recevoir , eonduifirent les Million- 14f * - 
naires au Palais de Kong - fu - tfe , ou 
Confucius. Chaque Ville delà Chine a 
le lien, où les Officiers & les Grands 
s’affiemblent à certains tems de l’année y 
pour rendre leurs refpe&s à la mémoi- 
re de ce Prince des Philofophes Chi- 
nois. La chaleur extrême de la faifon 
&c du climat obligeoit la caravane de 
faire une partie du chemin pendant la 
nuit. 

Le 10 elle s’arrêta dans la Ville de 
Syn-cheu , fur Je bord méridional du 
Wang-ho, ou de la riviere jaune, qui 
a dans cet endroit cinq ou fix cens pas 
de largeur. Après l’avoir pafTée , les PoiFtdlé 
Millionnaires trouvèrent fur l’autre rive ^nt deCoo^ 
le Chi-cheu , ou le Gouverneur de lafcdus. 
Ville, nommé Kong-laoye , un des def- 
cendans de Confucius, dont la famille 



as. Tfou-yen y . . . $ lieues. 

Kyay-no ; , f demi t, 

Tciig-hyeta, . . . • 3 ^ demi^ 

ling-coing /’ , . . , 8 

Province de Kyang-nan. 

Lï-ko J 

SC. Sin-cheu, • . « • . 7 
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Ifou'vfcTï Cubfifte en droite ligne depuis plus 
lùyî ‘ de deux mille ans. Ils reçurent de lui 
toutes fortes de civilités. Après leur 
avoir envoyé un préfent de thé 8c de 
fruits, il leur rendit vifire dans leur Hô- 
tellerie, où il leur fit porter des tables ,1 
chargées de vivres. On lui apprit que le 
çàçval de Bouvet avoir quelque défaut, 

Il lui offrit fa propre monture , 8c : 
pendant la nuit il envoya quelques- uns 
de /e s gensà cinq lieues de la Ville, 
pour faire préparer le lendemain un j 
dîner pour les Millionnaires. Depuis- 
T ong- ngo-hyen , jufqu’à Syeu-eheu , où 
ils palferent la nuit fuivante , ils eu*- i; 
refit- fur la droite 8c fur la gauche une ;:i 

longue chaîne de montagnes déferres, 3r 
entre îefquçlles , la plaine eft fort gran- x 
de , fort unie & bien cultivée. :ij 

Agathe dont Le z j , en quittant Vang-chuang-ï v |* 
chî” découvrirent de fort loin, au Sud- fc 
mois. ... Oueft , la montagne In yu-chan, c’eft- M 
à- dire du Sceau <T Agathe , par ce que ils 

ai 

J 

, $ lietm , j l 

•• 4 

• * • .!* 

• • f k - 

* 7 a 

. 6 

. . 6 . 

. « 4 e?* demie- ij 



su- Tao-.chan / , 
Kyn-kau j , . 

. Syeurchcu , 
az.Ta-lyen/, » 
Ku-ching ; , 
a j. Vang-chuang/, 
Hao-lyang/ , 

24 . Hong lin > • * 
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le Sceau Impérial eft compofé du Yu- Bouvet. 
the qu’ori y trouvé ; efpece d’Agathe * l6y3 ‘ 

dont on fait des Sceau 1 * où des cachets 
de tootes fortes de grandeurs. 

Le 1 5 , environ un quart - d’heure Aurore* bo- 
avant le lever du foleil , l’Auteur dé- 
couvrit dans le ciel un phénomène qui! Chili*, 
n’avoit jamais vu & dont il n’a voit mê<* 
me jamais entendu parler en France, 
quoiqu’il foit fort commun dans lefc 
Pays de l’Eft , fur -tout à Siam & à la 
Chine , où il le vit plus de vingt fois , 
le matin & le foir , fur mer comme fur 
terre, & même dans la Ville de Pe- 
king. Ce metéore conlifte dans cer- ^DefcriptîoB 
tains demi-cercles de lumière & d’om- 
bre,qui paroifToienrfe terminer &fe 
réunir dans deux points oppofés de l’ho- 
rifon , l’un defqucls eft le centre du fo- 
leilfcde forte que s’élargiflant avec uni- 
formité vers le milieu du ciel , à pro- 
portion de leur diftance de l’horifon , 
ils forment une figure aftez femblable 
aux Maifons céleftes qu’on trace fur les - 
globes (64). Mais leur largeur eft or- 

(64) Ou des papiers glo- méridiens, & couchés fut 
biques, fur lefquels les Con- la furfâce du globe , <Pua 
ftelUfions & les Pays font Pôle à l’autre, 
tracés , bornés par deux 



Ting-yenn-hyen, •. / 4 & demie, 

1 5* Changrkysa ; , • • * » . 4 demie, 

F yj 
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dinairemcnt inégale , & Couvent on y 
apperçoit des coupures, fur-tout» lorf- 

? pe le Phenomene n’efl: pas tout à fait 
ormé. L’Auteur l’apperçuc quatre fois 
pendant Ton voyage, dans Tefpace de 
quinze jours *, & chaque fois qu’il le 
vit , dans d’autres tems , il remarqua de 
même que le tems étoit extrêmement 
chaud, le ciel rempli de vapeurs, fu- 
jet au tonnerre , & qu’on voyoit une 
grande nuée épailfe entrouverte, vis- 
a-vis du foleil. La figure de ce mé- 
téore paroît fort différente de ces lon- 
gues traces d’ombre & de lumière qu’on 
apperçoit Couvent au ciel le matin & 
le foir , & que leur forme pyramidale a 
fait nommer vergas (6 5) ou verges. S’il 
fe fait voir plus Couvent en Afie qu’en 
Europe, il faut l’attribuer à la nature 
des terres Afiatiques , qui étant géné- 
ralement plus imprégnées de nitre que 
celles de l’Europe r rempliirentl’armo- 
fphered’exhalaifons nicreufes , fur-tout 
pendant l’été , & lorfque le foleil a 
plus de force. Ces exhalaifons répan- 
dues dans l’air le rendent plus propre à 

(/> 5) Ce font le* Aurores boréales des climats dir 
Nord. 
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Pu-ching / , ... 6 lieues . 

Tycu-fu ; , , A % 4 bAumc* 
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réfléchir la lumière , & par conféquenc ' 

, r , f ■ r Bouve-t. 

a former le meteo-re. i<s y j. 

La Ville de Lyu-chai-fu , où Bouvet vniedeLyu* 
arriva le 2.6, lui parut plus peuplée cheu fil ‘ 

& mieux bâtie qu’aucune de celles qu'il 
avoit vues depuis Peking. 11 ne trou- - 
va rien de plus remarquable , fur la rou- 
te , que quelques arcs de triomphe » 
quelques tours & quelques Ponts de 
marbre. Elle offre aufîî quantité de Vil- 
lages , les uns déferts & fans maifons , 
parce qu'ayant été ruinées dans les der- 
nières guerres des Tartares, perfonne 
n’a pris foin de les rebâtir. 

Le jour fuivant , les Millionnaires Arbres 
obferverent dans la plaine plufieursde^ ent 
ees arbres extraordinaires > qui portent 
le fuif dont on fait leschandeiles dans 
h plus grande partie de l’Empire. Le 
z 8 & les quatre jours fuivans , ils tra- 
verferenr continuellement des- monta- 
gnes fort rudes, & infeéiéespar desTy- 



1 6. ï.yu-cEar-fu j , . 

I~ho Jÿ 1 •* . . 

17. San - keu ; , 

Yu-chin-hycn- , 
Mey-fin; . • 

»8.Lutingf, . 

Tong-ching-hyen , 
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154 Histoire geneRaeï 
'iîou yet. grès. Comme l’excès delà chaleur les 
,6p3 * obligeoit de partir deux ou trois heures 
avant le jour , ils prirent des guides , 
avec des torches , qui fervoient tout à 
la fois à les éclairer , & à caufer de l’ef- 
froi aux bêtes feroces. Le 30 , ils entrè- 
rent dans la Province de Hu-quang , 
entre Fong-hyang-i , Sc Ting-fyen-i. 
Quoique le Pais qu’ils eurent à traver- 
fer pendant ces trois jours & les deux 
fuivans , fût coupé par de longues chaî- 
nes de montagnes fteriles & fans cul- 
ture , les vallées & les plaines qui les 
féparent en mille endroits , font très- 
fertiles & foigneufement cultivées. On 
ne trouve point, dans çetefpace, un 
pouce de terre labourable qui ne foit 
7n<îuftrie des couvert d’excellent riz. On ne peut voir 
Chinois. f ans étonnement avec quelle induftrie 
les Chinois applaniflfent , entre ces 
montagnes, toutes les terres inégales 
qu’ilsjugent capables de culture. Cel- 
les qu’ils peuvent mettre de niveau 
font comme divifées en parterre. Les 
autres, qui confçrvent des cavités &C 
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DES V0YA€!5, LlV. T. 
des hauteurs , font ordonnées en ter- ' HOU VET» 
ralTes , ôc forment des efpeces d’am- lf 9i^ 
phiteâtres. 

Le 3 i , la première porte fut celle de Kyang , o» 
Kong - l'ang -i , dans la Province de “!ÎS££" 
Kyang-fi ; & la fécondé , celle de Kyeu- 
Kyang-fu , fur le bord Sud du Kyang , 
ou La Rivière , qu’on nomme ainfi par 
excellence. L’ayant paffé devant cette 
Ville , ils le trouvèrent fort rapide, & 
large d’environ un mille & demi. On Dorades 
prend, dans cet endroit, d’excellent *i u ’ on Y P rcn * 
poilfon , fur tout une efpece de dorade, 
qui fe nomme JFang-yu , (66) , ou 
poi (Ton jaune. Elle eft fort grolTe& d’un 
goût délicieux. Les Mirtionnai res logè- 
rent dansun véritable Kong-quan ,.qu* 

Bouvet nomme l’Hôtel des Mandarins- 
La grandeur de fesfalles & de fes ap- 
partenons , qui font conrtruits en for- 
me de Temple, fait juger que dans le 
premier plan on s’étoit propofé d’er» 
faire un. 

Comme les chemins qui conduifène 
à Nang-cbang-fit , Capitale de la Pro- 

(66) Hong -y u dans le doute une erreur , au liai 
François : mais c’cft fans de Ho.mg-yu. 
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Aoutet. vincc, éloignée encore de deux gran- 
,69î ’ des journées ÿ font fore rudes, 8c les 
Exp^dicns maifons du Païs très - mauvaifes , or* 
pour, f adiiter confeilla aux Millionnaires de prendre 

ks chemins, , , - r r . r ,, 

des chaiies. lis nrent ce jour -la une 

troifiéme polie , jufqa’à Tong-yen-i , 8c 
cette marche prit une grande partie de 
la nuit. Les deux journées luivante$ 
étant fort longues , on leur fournie 
huit Porteurs au lieu de quatre, pour 
fe relever fuccelfivement , & trois pour 
les gens de leur fuite. Chacun étoit por- 
té par deux hommes , fur deux bâtons 
de Bambou, joints enfcmblepar deux 
autres , qui les traverfoient en croix.- 
* On leur fournit aullî d’autres hommes , 
pour le tranfport de leur bagage. Avec 
ce fecours , ils marchèrent fort à l’aile 
dans les endroits les plus difficiles de 
la route. ~ 

Tnégaiîté de*- L’Auteur obferva , pendant lesqua- 

!ksXlacid- cre 0U c * nc î d ern i ers jours , que les lis , 
«e. ou les ftades étoient plus longs qu’à- fort 

départ v ce qui s’accordoit avec ce qu’il 
avoit fouvent entendu dire , qu’ils font 
plus courts vers Peking que dans les 
parties du Sud. 

A Te- ngan-hy en yon les Millionnaires 

Tong-yen/, .- . 6 lieutf, 
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